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     ['Usine de triage Lochenaie a pris les grands
moyens pour éloigner les goélands du site. En
plus des canons à bruits qui effraient les volatiles,
ils ont aussi recours aux Services Enrviron-
nementaux Faucons, une entreprise qui utilise
des oiseaux de proie pour effrayer les goélands.
ki, Parick Claude s'apprête à lâcher une buse.
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Guidée par sa vision axée
vers la reconnaissance internatio-
nale, l’École Polytechnique mul-
tiplie les occasions de rapproche-
ment et de coopération avec
d'éventuels partenaires universi-
taires étrangers. La mission à
laquelle j’ai eu le plaisir de parti-
ciper en France au mois de juin
dernier illustre concrètement
cette préoccupation.

En qualité de membre de
la délégation du Conseil national
des doyens d’ingénierie et de
sciences appliquées du Canada
(CNDISA), j'ai eu l’occasion de

prendre part à la rencontre orga-
nisée par la Conférence des
Grandes Écoles françaises. Qua-
tre thèmes principaux étaient à
l’ordre du jour:

- Automatique-Robotique
- Opto-électronique
- Chimie et Matériaux
- Bio-industrie et
Agro-alimentaire

La déléguation a ainsi été
accueillie à l’École des Mines, à
l’École Centrale, à l’École
Nationale Supérieure des Télé-
communicationset à l’Université
Technologique de Campiège.
Près d’une cinquantaine de
représentants du milieu des
Grandes Écolesfrançaises, mem-
bres de la haute direction, profes-
seurs, chercheurs et partenaires

industriels ont participé à ces

MOT DU DIRECTEUR MMM

 

Polytechnique consolide ses liens avec les

Grandes Ecoles françaises

rencontres. À l’issu des entre-
tiens, une entente cadre fut
signée par les présidents de la
Conférence des Grandes Écoles
et du CNDISA visant à poursui-
vre et à renforcer les relations
entre les deux groupes. Force est
de constater que ces relations ont
d’ailleurs été assez fructueuses
jusqu'ici puisqu’au cours des
années, quarante-trois projets
communs de recherche ont été
identifiés, impliquant quelque
cent cinquante chercheurs (qua-

tre-vingt-quinze français et cin-
quante-cinq canadiens) dont plu-
sieurs de l’École Polytechnique,
ainsi que des partenaires indus-
triels (trente-deux entreprises
françaises et treize canadiennes).

J'ai profité de mon séjour
en France pour visiter certaines
des plus prestigieuses Écoles
d’ingénieurs du pays. Je n’ai
évidemment pas manqué l’occa-
sion de me rendre à l’École Poly-
technique (l’X), en banlieue de

Paris. La direction de l’X témoi-
gne d’une nouvelle volonté
d’ouverture et de collaboration
internationale puisqu’elle ouvre
maintenant ses épreuves
d’admission aux étudiants étran-
gers et encourage ses propres
finissants à compléter leur for-
mation dans certaines universités
hors de France. L’École Poly-
technique de Montréal est en

voie d’être choisie commele seul
établissement canadien de cette
liste d’universités triées sur le
volet. Les premiers échanges
devraient avoir lieu à l’automne
de 1996. Cette association est la
source d’une grande fierté pour
notre établissement en plus de
fournir une bonne indication de
la qualité de nos programmes
d’études.

J'ai aussi visité l’École
Centrale et l’Institut National
Polytechnique de Grenoble avec
qui des protocoles d’échange
d’étudiants sont déjà en vigueur.
Enfin, mon passage à l’École
Nationale Supérieure d’Électri-
cité (Supélec) et à l’École Natio-
nale Supérieure des Télécommu-
nications a permis de m’assurer
que d’autres ententes fructueuses
pourrontêtre conclues assez rapi-
dement.

En terminant, je ne peux
que merejouir de constater qu’en
1995-96, près d’une centaine de
nos étudiants passeront un ou
deux trimestres dans une univer-
sité étrangère alors que nous en
accueillerons un nombre sembla-
ble de l’étranger. Ce chiffre
représente un accroissement de
cent pour cent par rapport à l’an
dernier.

Les nouveaux enjeux mis
en place par l’affaissement des
barrières commerciales forcent

 

Réorganisation administrative
Nominations

Tel qu’annoncé en février
dans les pages de L'’ingénieur,
l’École a apporté d'importants
changementsà sa structure admi-
nistrative. Dansle cadre de cette
réorganisation, j’ai le plaisir
d’annoncer que le Conseil
d’administration a nommé M.
Gilbert Drouin directeur des étu-
deset de la recherche et M. Ray-
mond Mayerdirecteur des Servi-
ces aux personnes et des systé-
mes d’information. Les mandats
des nouveaux directeurs sont de
quatre ans et se terminent le 31
mai 1999. Mme Louise Vaillan-
court-Châtillon demeure à son
poste de directrice administra-
tive.

M. Mayer était préalable-
ment directeur du Département
de génie chimique et M. Drouin

était directeur des études supé-
rieures et de la recherche.

Le nouvel organigramme
vise à responsabiliser davantage
les directeurs de services, à leur

 

Raymond Mayer assume désormais la direction
des Services aux personnes et des systèmes
d'information.

 

Gilbert Drouin, le nouveau directeur des études et
de lu rechercheà l'École Polytechnique.

offrir plus de latitude et l’occa-
sion d’exercer davantage leur
esprit d’initiative. Ces change-
ments s’accompagnent d’une
volonté de collaboration, de

cohésion et de concertation entre
les différentes unités de l’École
de manière à répondre de façon
optimale aux besoins des étu-
diants, de nos partenaires et de
notre personnel. I

 

les entreprises à se positionner
avantageusement sur l’échiquier
mondial. Par conséquent, les pro-
grammes d’échanges d’étudiants
et l’essor des activités de recher-
che appliquées réalisées de
concert avec l’entreprise dans un
contexte de collaboration interna-
tionale se présentent comme un
excellent facteur de développe-

TOE  
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‘puis le mardi 30 mai, l’exposi-
tion Fallait y penser ! Consa-

» crée à l’ingéniosité québécoise,
“elle propose au public une tren-
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Deux professeurs de
Polytechnique au
‘Musée de la civilisation

"taine d’inventions. Parmi cel-

de Polytechnique. D’abord, le |

pe du Département de génie.

Le système VDS per-

égclement parmiles inventionspostes

tablette à numériser, le logiciel lel

compare instantanément une
signature produite au modèle

Fintérieus€dunpied artificiel

mode devalida-
tion extrêmemerit sûr puisqu’il

de l’espace. Cette conception
révolutionnaire comble les la-
‘cunes des prothèses conven- |

- tionnelles et permet à l’utilisa-

signatureet la dynamique de la -
ain en mouvement,deux

‘et naturelle.

Jour tent le prototype et on espère
“que 35 patients l’utiliseront

développé en collabora- remportéun Certificat de Mé-
rite du Prix Canada:

ue de l’Université de Mon-
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ment que l’École Polytechnique
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sa mission. li

. Le directeur général
. André Bazergui PhD.

ing, Po ‘63.

   

“le professeur Joan Danserens présente lo
Space Foot à l'exposition Fallait y penser! du
Musée de lo civilisation de Québec. Le système
de vérification dynamique de signature (VDS)
du. professeur: Réjean Plamondon se. trouve

pour améliorer la marche. Il
tireson nomdesaforme totale-
ment asymétrique qui confère à
l’amputé un contrôle et une.
impulsion dans les troisplans

teur une. démarche plus fluide

Déjà 12 ferstntes|por-

d’ici la fin de l’année. Rappe-
lons quele Space Foot à déjà
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Mise sur pied dans le cadre du programme
Synergie Pulse
Un projet de R-D audacieux

   
Un groupe de chercheurs

de Poly se penche actuellement
sur la conception d’un système
accélérateur de calcul révolution-
naire. Baptis¢ PULSE pour
Parallel Ultra Large Scale inte-
grated Engine, cet ensemble de
composants électroniques pour-
rait accroître par un facteur de
centla vitesse d’un ordinateur de
type PC.

Cet objectif ambitieux qui,
selon Yvon Savaria, directeur du
projet «risque de paraître irréa-
liste pour certains» a tout de
même attiré deux partenaires
industriels majeurs et a reçu
l’aval du MICST par l’entremise
du programme Synergie. La tota-
lité de capitaux investis approche
les 3,5 millions$.

L’insatiable demande de
puissance sollicitée par les nou-
velles applications, notamment
en traitement d’images vidéo,
incite les concepteurs de système
à repousser sans cesse les limites
imposées par les PC actuels. Peu
d’entreprises de taille moyenne
peuvent se payer le luxe d’un
super-ordinateur. Or, toutes amé-
liorations de performance à un
coût raisonnable s’avèrent émi-
nemmentsouhaitables.

[NI
Dans l’édition de juin de

L'ingénieur, sous le titre «Di-
plômé de Poly à la tête d’une
université torontoise», nous
mentionnions le nom du Dr
Claude Lachapelle comme futur
recteur de la Ryerson Polytechnic
University. Or il aurait plutôt
fallu lire le nom du Dr Claude
Lajeunesse (Po 65) en lieu et

place. Nos excuses au Dr Lajeu-
nesse. Et félicitations pour cette
nomination! 1

Conclusion d'un contrat Synergie de 3.5 millionsS dansle cadre

Développement,
formation et
recherche: un
heureux mariage

Le projet Pulse
s’étendra sur 30 mois, il
mettra à contribution 6
professeurs-chercheurs et
il devrait conduire à la
rédaction de 11 thèses de
maîtrise. Ces travaux
devront obligatoirement
aboutir à la livraison d’un
produitfiable, utilisable et

manufacturable par les
partenaires industriels.
Pourle professeur Savaria
«la canalisation des ef-

forts d’un groupe de cher-
cheurs universitaires d’en-
vergure vers un objectif de
cette nature constitue un
défi en soi». «Aussi,
ajoute-t-il, cette expé-
rience offre une occasion
formidable pour notre
équipe d’acquérir une pré-
cieuse expertise de la
dynamique particulière
des milieux industriels»A

Frangois Brochu

  

du projet Pulse. On aperçoit à l'avant, de
gauche à droite, le professeur Yvon Savaria, Jean Gagné du MICST et André Bazergui, directeur général
de Polytechnique. Debout, à l'arrière, Denis Beaudry et Augustin Brais du Centre de développement tech-
nologique del’École Polytechnique.

Roger A. Blais nommé Officier

de l’Ordre national du Québec

Le professeur Roger A.
Blais vient d’ajouter un nouveau
fleuron à son imposante galerie
de distinctions. En effet, le Pre-
mier ministre Parizeau l’a récem-
mentdécoré du titre d’Officier de
l’Ordre national du Québec.

Professeur émérite depuis
1991, Roger À. Blais a connu une
brillante carrière d’enseignant, de
chercheur et d’administrateur
universitaire. On lui attribut le
mérite d’avoir propulsé Poly-
technique au sommetdes établis-
sements de recherche canadiens
au cours des années’70. Ingé-
nieur géologue et spécialiste des
domainesde l’innovation techno-
logique et de l’entrepreneurship,

il consacre aujourd’hui ses éner-
gies à inculquer à la jeune géné-
ration Desprit d’entreprise.
Mentor de nombreux jeunes
ingénieurs, il dirige a Polytechni-
que le Profil De Vinci, pro-
gramme de reconnaissance des
étudiants au potentiel exception-
nel. Il est également associé uni-
versitaire au sein du Groupe
conseil Innovitech.

Officier de l’Ordre du
Canada, Fellow de la Société
Royale du Canada, Fellow de
l’Académie mondiale des arts et
des sciences et Fellow de l’Aca-
démie canadienne du génie, il
détient également un doctorat
honorifique de l’Université du

Québec. Enfin,il a reçu le Grand
Prix d’excellence de 1’Ordre des
ingénieurs en 1994.1

François Brochu

 

Vous pouvez

simplement

prendre l’avion

ou bien voyager

avec Swissair.
Actuellement, Swissair vous ouvre la voie vers 111 destinations dans 70 pays travers le monde. Quandil

s’agit d’assurer la pleine satisfaction de nos passagers, nous mettons vraimenttout en oeuvre poury arriver.

Et c'est encore plus vrai lorsque vous considérez les nombreux avantagesreliés à une escale en Suisse.

Une escale justifiée si vous appréciez les correspondancesrapides,les courtes distances,les installations

spacieuseset les jolies boutiques. Car nos aéroports de Zurich et Genève sont parmiles plus efficaces et

les plus agréables du monde. Choisir Swissair, c’est vous assurer d’un voyage en douceursurtoutela ligne.

Pour plus de renseignements ou pour vos réservations, communiquez avec votre agent de voyages ou avec

Swissair au 1 800 267-9477.

Le temps, notion universelle.

Swissair participe aux programmes des grands voyageurs d’Air Canada, Delta et USAir.
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Nous sommes au

beau milieu de la saison
estivale, en cette période
où un grand nombre de
diplômés «décrochent»
pour quelques semaines, et
j'en profite pour vous sou-
haiter de bonnes vacances.

Le tournoi de golf
annuel a eu lieu le 16 août
au Club de Golf St-Fran-
çois de Laval. Nous avons
changé d’endroit et de date
afin d’accommoder un plus
grand nombre de golfeurs,
tout en espérant que la par-
ticipation au tournoi nous
confirmera que nous avons
eu raison.

Le 11 juin dernier avait
lieu la remise des diplômes à
quelque 866 diplômés de Poly-
technique des niveaux baccalau-
réat, maîtrise et doctorat. Félici-
tation à tous. Je vous souligne
que vous êtes dorénavant mem-
bres de l’ADP et je vous incite
fortement à profiter pleinement
de tous les services que votre
Association vous offre.

Afin justement de mieux
connaître le fonctionnement de
l’Association des Diplômés de
Polytechnique, nous vous com-

 

muniquerons à chaque prochain
numéro, quelques informations
pertinentes.

La prochaine activité sera
la partie d’huitres, le 20 octobre
prochain, à la cafétéria de l’É-
cole Polytechnique, nous vous
attendons en grand nombre.

Bon été,

Gilles Taché, ing. Po 72
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Pour nous aider à garder votre dossier à jour, remplissez et retournez ce coupon à:

ASSOCIATION DES DIPLÔMÉS DE POLYTECHNIQUE
CP 6079 Suce. CentreVille
Montréal QC H3C 347
Téléphone : (514) 340-4764
Télécopieur : (514) 340-4472

ADRESSE RÉSIDENTIELLE

Année de promotion

Nom: Prénom:

Adresse:

Code postal:

Tel.( )

ADRESSE D'AFFAIRES

Titre:

Employeur:

Adresse:

Code postal:

Tél{ ) Télécopieur: (|)   

Dans le but de promouvoir la participation des Diplômés aux activités de I’Associa-

tion, l’entente entre l’Association et la compagnie Swissair a été renouvelée, pourle tirage

de deux billets d’avion, en classe affaires, au départ de Montréal ou Toronto à destination

de Zurich ou Genève.

Un tirage au sort déterminera six finalistes parmi les Diplômés de la Polytechnique

qui participeront aux activités suivantes:

1- tournoi de golf du 16 août 1995;

2- partie d’huîtres du 20 octobre 1995;

3- participation aux soirées de phonoton au cours de la campagne

annuelle de la Fondation;

4- paiement de la contribution avant le 15 mars 1996;

5- présence dès l’ouverture de l’assemblée générale annuelle;

6- banquet annuel 1996 de l’ADP.

Les six gagnants serontéligibles au tirage final, des deux billets d’avion, qui se tien-

dra au cours du banquet annuel 1996. F   
Partie

HUITRES
une tradition annuelle @oc9 L'Association

o des Diplômés de 

Soyez de la partie!
* Activité réservée aux diplômé(e)s de
Polytechnique et aux ingénieurs(es)

Huîtres fraîches ® Polytechnique
Soupe aux huitres ) vous invite à son

Timbales aux huîtres e événement de l'automne!

Huitres frites La partie d'huîtres
Viandes froides et fromages @ ce tiendra 4 la cafétéria

Desserts e de l'École Polytechnique,
Café et thé le vendredi 20 octobre 1995

; @ à 18 heures

e C'est une occasion
e de se régaler,

de se rencontrer
e et de bavarder!

 

Vin : 15 $ / bouteille
Bière : 2,50 $ / bouteille (taxes incluses)

I ; FORMULAIRE DE RÉSERVATION > 1
Partie = Faites parvenir votre chèqueà l'ordre de l'ADP avecle coupond'inscriptionà :

| D"HUITRES ADP Partie d’huîtres, C.P. 6079, Succ. Centre-ville, Montréal, Qc H3C 3A7

| Cafétéria del'École Veuillez réserver au nor de 

 

 

 

 

|
|
|
|

| Polytechnique promotion — billets à 43 $ par personne pourla sommede $ |

. dontle paiementestci-joint. |

Le vendredi Les billets seront postés réception de votre paiement, À bi t n'est p'après le 20 sept 1905, || 20 0ctobre 1995 ii seront postés sur P on votre parement. Aucun remboursement n consenti api e sep 3

à 18h00 Adresse : |

| Ville : Code postal : |

| Coût: Tél. (bureau): Tél. (résidence) :

*43 $ / personne ; .| . Date:__Signature: |
taxes incluses
-J

* En contribution à l'effort de la Section
des jeunes diplômés, L'ADP s'engage à
verserà l'Accueil Bonneau, 1 $ pour
chaquebillet vendu.
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MEAASSOCIATION DES DIPLÔMÉS DE POLYTECHNIQUE

Le 40° anniversaire de la

79° promotion

 

[SADE

L'ADPoffre de publier, sans frais,vos offres d'emploi (maximum
60 mots) dans le journal L'INGÉNIEUR. Pourplus d'informations,

Pour marquerle 40e anni- - 3 jours de repos à l’Hede Lefebvre, Paul Major, Maurice 414 _

versaire de leur graduation, les Crête dans un hôtel au Nault, Raoul Routhier et bien sûr téléphonez au 340-4764.

confrères de la 79e promotion bord de la mer; leurs compagnes. Marc Gendron

(1955) ont organisé un voyage en
Grèce du 27 mai au 10 juin 1995.

It s’agissait d’un voyage
varié qui comportait les étapes
suivantes:

- 4 jours de visite en
Grèce continentale (Co-

rinthe, Mycène, Epidaure,
Olympie, Delphe et les
Météores);

- 4 jours de croisière à
bord du Triton de la ligne
Epirotiki: visite de Santo-
rini, Crête, Rhodes, Kusa-
dasi-Ephèse et Mikonos;

- 3 jours à Athènes

Les participants: Gilles
Allaire, Jean Chartrand, Alphonse
Dugas, Marcel Hébert, Claude

 

 

10° Anniversaire

*..»..............t..0 0000.0...

 

 

  
 

et Paul-Aimé Sauriol ont dû
annulerleur participation à la der-
nière minute.

La Grèceestle berceau de
la civilisation occidentale, son
histoire et ses sites archéologi-
ques sont d’une richesse remar-
quable. Il s’agit d’un pays magni-
fique aux paysages variés; les
montagnes et les îles baignent
dans le bleu du ciel et de la mer.
Les gens sont accueillants, la cui-
sine simple et savoureuse.

Verdict unanime: un très

Wivaemer Hymac Inc.
Un important fabricant de
machinerie situé à Laval, oeu-
vrant dans le domaine des pâtes
et papiers recherche un(e) ingé-
nieur(e) en ménanique possédant

de 2 à 5 ans d’expérience en
conception ainsi qu’une excel-
lente maîtrise du français et de
l’anglais.
Prière de communiquer avec
François Dagenais au (514) 337-
4750, téléfax (514) 682-1159

v Ingénieur en mécanique de

 

 

 

dansla sélection d’équipement
mécanique et tuyauterie indus-
trielle. Connaissance des métho-
des de gestion. Bilingue, mo-
bile, dynamique.

Ingénieur de procédé
Expérience d’au moinstrois ans
dans le domaine de la chimie et
pétrochimie. Expérience avec
simulateur de procédé un atout. ¢

Bilingue, mobile, dynamique. {

Génivel - BPR inc.,

 

PUBLICATION

~~ beau voyage; on le recommande 12301, Métropolitain Est,
aux amis. B procédé Montréal HIB 5R3,

e : Expérience de cinq à quinze ans 514) 640-4646.109° Promotion Paul Major, ing. Po 55
les
Akit

30 septembre 1995 ; .
La confiance en l’avenir |

Si vous n’avez pas été rejoint et désirez partager cette soirée oe i À

exceptionnelle, veuillez communiqueravec: nL Les Editions Transconti- |gy
| | se bâtit grâce à nentales inc. viennent de publier dequlié

\& Sylvie Beaulieu au 337-2008 ou Des marchés à conquérir, dus §

Jean Lamarre au 527-3898 ; . Chine, Hong Kong, Taiwan et mme

| l’excellence de la relève. Singapour. Écrit par Pierre-R |
Turcotte, Ph. D et professeur titu- di
laire 2 la Faculté d’ administration |4, bi
de l’Université de Sherbrooke, ce Past
livre explique comment s’adapter |, wi

Les jeunes diplômés ont aux mentalités et aux coutumes i

T des gens d’affaires d’Asie du ‘ Fou
H AR ., . Sud-Est. On y mentionne que ces

ENDRON, RIS, HOMAS droit a des emplois paysasiatiques offrent des oppor- | um

SOCTÉTÉ EN NOM COLLECTIF tunités intéressantes d’affaires, deux ;

Avocats di d I ali fi . notamment pour les sociétés |, dE
1gnes ac leurs qu irications. d'ingénierie québécoises. Cepen-

dant, nombreux sont les exporta- ay

SNC.LAVALIN appuie les teurs, importateurs et gens oy

- d’affaires québécois qui revien- |i. i

Immobilier 2.2 © . . nent bredouille de I" Asie du Sud- |... de

Litige initiatives qui les aident Est où le dépaysementetle choc a

   

 

Opérations financières
et bancaires

Affaires corporatives

à s'orienter et à

persévérer dans leurs démarches,

culturel se font sentir plus que
nulle part ailleurs. i  Perks

Bigs I

eu
bis h

    
et commerciales

Environnement | ) =
' tout en ouvrant de nouvelles BENANTON

Assurance ol il

Propriété intellectuelle et perspectives. L'ADPa appris le décès du { !

transfert de technologie diplômésuivant: 1 li

an i té ALES
Faillite et insolvabilité Jean Archambault, Po 41, : fe

décédéle 3juillet 1995 ] po
€ lu,

L'ADPtient à exprimer ses Ë Ja

_— + condoléancesà la famille et aux ; Je

i amis. ; N io

[he
SNC + LAVALIN ls!

630, boulevard René-Lé Ouest + 27 * Montréal * Québec * Canada © H3B 156 , ; . . sg,

Téléphone:finger * Télécopie:a 871-9987 « Telex: 055-61368 GDT MIL Un mondede génie, tournévers l'avenir 5
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PAR JEAN-GUY LAROCQUE

ir
À ce jour, la norme ISO

9000, qui traite principalement
de qualité de la gestion, est adop-
tée dans 87 pays. Quant à la
norme ISO 14000, qui a trouvé
preneur dans 63 pays, elle a pour

objet de normaliser la qualité
dans le domaine des systèmes
d'assurance qualité et des outils
de gestion de l’environnement.

couts «Tousles grands donneurs
lise ÜŸ d’ouvrageexigent de plus en plus
pqr#M la norme ISO 9000, reprend
go André Rollin. D'ici un an ou

{fr# deux,il ne sera plus possible, par
dd exemple, d’obtenir des contrats
5 (st d’Hydro-Québec ou du gouver-

ap nement si vous ne possédez pas

a | l’accréditation ISO. Et c’est la

mont

e publ
gr
sivan el

Pme
sur ti

stain
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Sa

 
iw## même chose au niveau du mar-
e## ché international. ISO est un
akstandard international accepté

gis #F;f par les pays membres et souvent

exigés par eux pour faire affaire
avec un manufacturier. Par le

@ biais de la norme ISO 14000, les

 
{

I Leservice de l’Éducation
i I permanente de l’École Poly-

1 | technique (SEPEP) offre depuis
I peu une série de coursrelatifs a

J, ISO 9000, une norme régissant

la qualité de la gestion. Selon
; J son directeur, André L. Rollin,

(© JE la durée de vie de la formation à
ji [ FISO sera d’environ cinq ans.

I Pour en maximiser les retom-
| | bées, le SEPEP en est venue à
{que entente de principe avec la

firme Famic inc. pour l’intégra- 
 

NGÉNIER

 

IE C3 DIDI
LA RÉINGÉNIERIE DES PROCESSUS EST LE NOUVEAU POINT DE
REFERENCE EN MATIÈRE DE QUALITÉ. LE PRÉSENT DOSSIER FAIT LE
POINT SUR LE SUJET. MAIS LA QUALITÉ PASSE ÉGALEMENT PAR
D'AUTRES AVENUES, NOTAMMENT PAR LA CONVERSION DES
ENTREPRISES AUX NORMES ISO. UN EXEMPLE: SANDWELL INC,
DEVENUE EN SEPTEMBRE DERNIER LA PREMIÈRE FIRME DE GÉNIE:
CONSEIL DE L'EST DU CANADA A OBTENIR LHOMOLOGATION ISO 9001.

«Si tu n'es pas ISO, tu n'es plus en compétition dans le monde.» Pour
André L. Rollin, directeur du service de l'éducation permanente de l'École

Polytechnique (SEPEP), l'accréditation ISO 9000 et
l'attestation ISO 14000 sont devenues

entreprises devront
même attester qu’elles
ne polluent pas au-delà
des standards prévus par
la loi de l’environne-
ment et qu’elles ne
compromettent pas la
santé des gens. Les
entreprises ont donc
tout intérêt à aller cher-
cher leur certificat de
conformité. »

Au Québec, le

message semble avoir |
été compris. De plus en
plus d’entreprises entre-
prennent les démarches

nécessaires pour l’ob-
tention de leur accrédi-
tation. Au cours de la
dernière année, par ex-
emple, le SEPEP a
offert une série de coursrelatifs a
I’application d’une démarche
ISO 9000. Près de 900.personnes
représentant environ 500 entre-

tion de ce programme de forma-
tion sur CD-ROM.

Installée a Ville Saint-
Laurent, Famic oeuvre dans les

domaines de l’automatisation,
de l’énergie et de la formation
technique. L'entreprise possède
notamment huit années d’expé-
rience dans le développement
d’outils d’aide à la formation.
Elle est également partenaire du
Centre d’expertise et de services
en applications multimédias

demeurer compétitives.

 
prises ont suivi le cours: Hydro-
Québec, Bell Canada, SNC-

Lavalin, Gaz Métropolitain,

IBM, Alcan, CAE Electronique,

rr...eseeeeeeee
1 150 9000 sur CD-ROM!

(CESAM) récemment mis sur À

pied à Montréal.
Grâce à son entente avec i

Famic, le SEPEP compte non y

seulement offrir son cours au

Québec, mais également lancer

son produit sur le marché inter-
national. La formation ISO 9000 I

sur CD-ROM pourrait être dis-
ponible dèsle débutde l’an pro-
chain. Æ |

I
1=)

les normes de l’avenir incontournables pourles entreprises qui veulent

Radio-Canada, plusieurs firmes
de génie-conseil, la liste est lon-
gue.

La qualité: une priorité

L'ouverture des marchés
internationaux et l’avènement de
l’autoroute électronique ont fait
de la planète un vaste marché où
la compétition est plus forte que
jamais. Désormais, le prix n’est
plus roi: il s’intègre à la qualité

«... D’ici un an ou

deux, il ne sera plus

possible, par exemple,

d’obtenir des contrats

d’Hydro-Québec ou du

gouvernement si vous

ne possédez pas

l’accréditation ISO …»

du produit ou du service offert.
Dans ce contexte, la norme ISO
représente en fait une protection
pourle pays acheteur et une porte

d’entrée pour le pays vendeur. Ce
qui explique l’engouementactuel
des entreprises québécoises pour
l’accréditation ISO.

ISO, rappelons-le, est
l’acronyme de l’Organisation
internationale de normalisation
(International Organization for
Standardization). Cette fédéra-

tion mondiale d’organismes
nationaux de normalisation
regroupe à ce jour 87 pays. Son
objectif est de favoriser le déve-
loppement de la normalisation
dans le monde en vue de faciliter

les échanges de marchandises et
les prestations de services entre
les nations. Mais dans les faits,
comment tout cela fonctionne-t-
il?

Ce sont les résultats des
travaux techniques de l’ISO qui
sont publiés sous forme de Nor-
mes internationales. Ces travaux
s’étendent à tous les domaines de
normalisation. Une exception:
les normes concernant la techno-

logie électrique et électronique,
qui sont du ressort de la Commis-
sion électrotechnique internatio-
nale (CEI). La publication d’une

norme internationale est l’abou-

tissement d’un accord intervenu

entre les comités membres de

l'ISO. D’abord présentée sous
forme de projet, la norme doit

recevoir l’aval de 75% des comi-
tés membres pour être acceptée
et publiée comme norme interna-
tionale.

Compte tenu de l’évolu-
tion des techniques, des métho-

des et des matériaux nouveaux,
la plupart des normes nécessitent
d’ailleurs une révision périodi-
que. Selon les règles de l’ISO,
toutes les normes doivent être
revues à des intervalles de cinq

ans, au plus, Il est même parfois
nécessaire de les réviser plustôt.

La reconnaissance de plus
en plus grande accordée aux nor-
mes ISO force, pour ainsi dire,

les entreprises à améliorer la qua-
lité de leur gestion, et partant, de

leurs produits. Reste maintenant
à voir si le «virage ISO» entre-
pris récemment au Québec se
fera bientôt sentir au niveau du
consommateur! 1
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DONNE IEEE RfINGENIERIE

Depuis le début de la dernière décennie de ce siècle tourmenté, les entreprises
n'en ont plus que pourla réingénierie des processus. Dans un langage plus clair
quele vocabulaire hermétique des gourous de l'amélioration continue, cela

La réingénierie des processus,
signifie repartir à neuf.

La réingénierie des pro-
cessus, découverte des années
90, succède à la qualité totale qui
elle même avait pris la relève de
la gestion participative, le dada
des années 70. Autant de façons
d’avouer que le client demeure
au centre des préoccupations de
tous les chefs d’entreprise. Car,
quand vouslisez entre les lignes
des textes traitant de l’évolution
des secrets d’entreprises, vous
découvrez que le but demeure
toujours le même : conserver ou
séduire le client.

La réingénierie des pro-
cessus se gagne de plus en plus la
faveur des grandes entreprises
parce qu’il n’est plus «in» de par-
ler de qualité totale. C’est même
un sujet tabou depuis que le
sélect Harvard Business Review
a imprimé en noir sur blanc la
sombre performancede la qualité
totale. Selon la revue, 63 % des
entreprises ont été recalées parce
qu’elles n’ont pas réussi à réduire
leurs pertes de plus de 10 %.

Pas d'engagement, pas de
succès

Derrière les grandes théo-
ries, on avait oublié l’essentiel. Il
faut la collaboration de tout le

monde pour réussir un pro-
gramme d’amélioration de la
qualité. Alors que la qualité
totale pouvait se concentrer sur
quelques points bien précis, la
réingénierie des processus
reprend tout à partir de zéro. Il ne
s’agit plus de réchauffer les res-
tants mais bien de changer le
menu complètement. Ce qui n’a
pas changé toutefois, c’est que le
succès passe par l’engagement
de la direction.

Danyelle Beaudry, prési-
dente de Perrier, Beaudry et
Associés (PBA), n’apporte pas
de réponses toutes faites aux
chefs d’entreprises. PBA n’offre
pas de «kit» à ses clients mais
des services hautement spéciali-
sés. La démarche ressemble à
une thérapie mais à l’échelle
d’une entreprise. Le rôle du
«psy» consiste à amener le
patient à se questionneret à trou-
ver ses propres réponses. La plus
importante de ces réponses
consiste à identifier le plus grand

l’art de repartir à neuf
PAR MICHEL CAYER

besoin de l’entreprise. Chez
PBA,cette réponse s’appelle le
moment d’opportunité qui
devient le point de départ de la
démarche. Le moment d’oppor-
tunité peut faire référence à une
baisse drastique des profits, au
plafonnement d’une entreprise
ou à unstyle de gestion dépassé.
En clair, cela revient à mettre le
doigt sur le problème qui ronge
l’entreprise pour lui permettre
d’obtenir de meilleurs résultats.

Une fois le moment
d’opportunité identifié, il s’agit
d’utiliser la technique appro-
priée, la réingénierie, la restruc-
turation... Ainsi, l’entreprise
échafaudera plus facilement,
avec l’aide des spécialistes, les
moyens d’action à prendre pour
atteindre ses buts. Le rôle de
l’expert-conseil devient alors
celui de meneur de jeu. I! réussira
entre autres à identifier les idées
préconçues qui empêchent le
plus souvent de remettre le
compteur à zéro.

L'analyse, la solution à des
problèmes précis

Francine Constantineau
(Po 72), présidente de Valorex,

reconnaît l’importance pour
l’entreprise d’implanter elle-
même son nouveau programme.
Si la réingénierie des processus
s’impose de plus en plus comme
la solution ultime aux problèmes
de certaines entreprises, Mme
Constantineau propose une ana-
lyse de valeurs des processus
pour résoudre des problèmes
précis. La réingénierie des pro-
cessus s’avère la méthode la plus
drastique quand le cancer est
généralisé. L'analyse des proces-
sus quantà elle, arrive à stopper
un malaise avant qu’il ne gagne
toute l’entreprise.

Les deux approches se
rejoignent sur un point: toutes
deux préconisent la prise de
conscience des processus exis-
tants. En jetant sur papier
l’inventaire détaillé des proces-
sus, les lacunes sautent souvent

 

 

1's 0 9 à 8 8

Tel: (514) 697- 8957 

Groupe PROGENIX
as 9 06806

PLUS DE 70 ENTREPRISES FORMEES ET CONSEMLEES JUSQU'A LA CERTIFICATION |

Contact : Francois Merville
PRESIDENT

«so 148060

Telec : ( 514 ) 697- 9458  
 

aux yeux, et de ces constats
s’imposent parfois les réponses.

Pour certaines entreprises
la réponse semble maintenant
passer par la réingénierie des pro-

cessus, jusqu’à ce qu’une autre
approche promette le succès
attendu. Mais le succès dépendra
encore et toujours de la volonté
de l’entreprise, en partant de sa
direction, à vouloir le change-

ment, peu importe le nom qu’ony
lui donnera. ;

Soit dit en passant la der-
nière nouveauté américaine en
matière de gestion d’entreprise
s’appelle Ignore yourclient(ils le
disent mais ne le pensent pas-
vraiment)! §
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NOS SERVICES:

7
ISO 9000

Qualité totale

7
Rôle conseil

7

Normes ISO 
Téléphone : 1514) 937-8866

  

Nouvelle appellation de : Perrier, Beaudry & Associés

Notre raison d'être, c'est de SOUTENIR

LE LEADERSHIP D'AFFAIRES DES

ENTREPRISES NORD-AMÉRICAINES,

c'est-à-dire vous aider à occuper la place de
votre choix dans le marché et avec vos clients.

DES SERVICES INTÉGRÉS

Services conseils
Restructuration - Gestion

Équipes semi-autonomes

Formation en entreprise
Leadership d'affaires
Processus de résolution de problèmes

Amélioration continue

Sessions publiques
Leadership d'affaires
Gestion des changements

Systèmes de mesure
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Télécopieur : (514) 937-9525

 

 

comme expert-conseil car ils exigent et obtiennent:

— Homologuée ISO 9001 —

Bureaux à travers le Canada et les États-Unis

SANDWELL, UN CHOIX QUI S’IMPOSE!
Depuis plus de 30 ans, les leaders québécois des industries papetière et alimentaire choisissent Sandwell

e la qualité e l’expertise e l’innovation e la promptitude

Sandee
Etudes — Ingénierie — Construction — Gérance de projet — Projets clés en main

Procédés industriels — Énergie — Environnement — Automatisation intégrée
620, boul. René-Lévesque Ouest, Montréal, Québec, H3B 4V8, Tél. (514) 866-1221
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 Sandwell, la première firme de génie-conseil

homologuée ISO9001
PAR MICHEL VALIQUETTE

«Depuis le début de nos
activités à Montréal, en 1963, la

satisfaction des besoins de nos
clients et la qualité de nos servi-
ces ont toujours été notre prio-
rité. Notre credo est d’offrir au
client le meilleur service au plus
bas coût possible. L’homologa-
tion ISO 9001 se veut donc une
suite logique dans notre chemi-
nement.»

Serge Venne (Po 72),

vice-président et directeur géné-
ral de la division de l’est du
Canada de Sandwell Inc., expli-
que ainsi la démarche qui a
amenésa firme de génie-conseil
a adhérer au programme ISO
9001. De fait, un système orga-
nisé de gestion était déjà en place
depuis des années chez Sand-
well. Mais un tournant est sur-
venu au début des années ‘90.
Les papetières, dont Sandwell
tirait 55 pour cent de ses profits,

se sont alors fortement intéres-
sées à la norme ISO 9001. Dès
lors, il devenait évident que la
firme de génie-conseil devait
emboîter le pas afin de pouvoir

répondre aux besoins de ses
clients.

En novembre 1993, la
direction montréalaise de Sand-
well confirme donc son intention
d’adhérer à ISO 9001 et nomme
un responsable de la qualité. Sa
tâche est facilitée par le travail
déjà effectué au bureau de Sand-
well à Atlanta, homologué ISO
9001 en décembre 1993. La
démarche des gens d’Atlanta est
scrutée à la loupe. Certains élé-
ments sont améliorés, d’autres

adaptés aux normes canadiennes.
Unefois le processus enclenché,
les cadres du bureau de Montréal
sont informés des intentions de
l’entreprise. Un «manuel de qua-
lité» leur est distribué et un
comité de direction de la qualité
est formé.

En janvier 1994, le per-

sonnel est à son toursensibilisé et
des séances de formation sont
organisées. Deux mois plus tard,
on procède à des contrôles inter-
nes afin de quantifier le degré
d’implantation du programmeet
le niveau de formation des nou-
veaux employés. La démarche

 

 

 

 
LES TECHNOLOGIESDE L'INFORMATION APPLIQUÉES AUX SOLUTIONS D'AFFAIRES

Avec une expertise reconnue depuis près de 20 ans, la plus

importante équipe de services-conseils en ingénierie des

processus d’affaires au Québec, une approche unique de

partenariat et des méthodologies exclusives à valeur ajoutée,

CGI est en mesure d’aider ses clients à relever les défis les plus

complexes des années 90.

CERTIFIÉE ISO 9001

Montréal : (514) 841-3210

Québec: (418) 623-0101
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sert également à préparer l’audit
de pré qualification. «Les gens
ont été très réceptifs à notre
démarche, explique Serge Venne.
En fait, il s’agissait pour nous
d’optimiser les procédures exis-
tantes et d’en écrire de nouvelles
à partir de ce que les gens fai-
saient dansle cadre de leur travail
quotidien. À partir de cela, per-
sonne ne pouvait donc être contre

la démarche.»

Après les audits de pré
qualification, les corrections de
non-conformité et un autre audit,
Sandwell Montréal devenait en
septembre 1994 la première
firme de génie-conseil de l’est du
Canada à obtenir l’homologation
ISO 9001.

Des contraintes à
surmonter

Au fil des procédures,
deux contraintes sont apparues.
D’abord, les experts chargés
d’accorder l’accréditation font
rarementaffaire avec des fournis-
seurs de services. «Il a donc été
très important pour nous de bien
expliquer notre travail. En génie-
conseil, chaque mandat est diffé-
rent. Les besoins desclients évo-
luent de façon constante et les
procédures qui s’y rattachent,

dont celles relatives à la qualité,

varient aussi.» À titre d’exemple,
Serge Vennecite les vérifications
et les procédures relatives à un
système de pompage. La démar-
che sera fort différente- selon
qu’un tel système est installé sur
un équipement de type nucléaire
ou un équipement de type nor-
mal. Les procédures seront éta-
blies en fonction de la complexité
du système et des difficultés
potentielles. «Ce qu’il fallait faire
ressortir dans nos explications
aux experts, c’est que le plan de
qualité diffère d’un projet à
l’autre» conclut M. Venne.

«L'autre contrainte est
d’éviter de s’embourber dans une
«procédurite aiguë». En ce
moment, et pour deux ans, nous
sommes dans une période d’opti-
misation de nos procédures.
L’appréciation des clients face a
nos services nous sert a corriger
nos méthodes de travail. Il faut
éviter de s’asseoir sur nos lau-
riers après une homologation du
genre. C’est là un danger à éviter
à tout prix.»

Serge Venne estime que
dans l’avenir, de plus en plus

d’entreprises de service se tour-

neront vers la norme ISO 9001. 

NIERIE IECDNEE

Mais selon lui, il existe un dan-
ger. Si les grandes compagnies
n’exigent pas la norme ISO 9001
de leurs fournisseurs de service,

certaines firmes pourraient aban-
donnerle programme.

Mais chez Sandwell, l’ho-
mologation ISO 9001 se veut une
étape. Une étape vers une recon-
naissance par le Total Quality
Managment (TQM), un pro-

gramme qui vise à s’adapter
encore davantage aux besoins du
client. «Dans un contexte écono-
mique commele nôtre, la compé-

tition te ‘force de plus en plus à
agir en de sens. Mais, il faudrait
quela sensibilisation aux besoins
des clients débute dans les éco-
les. Cela permettrait aux jeunes
de se trouver du travail plus rapi-
dement et procurerait aux entre-
prises de meilleures chances de
rentabilité» E

M. Serge Venne, ing.

 

 

 

 

Me Robert Masson,ing.
INGENIEUR ET AVOCAT

GENEREUX & ASSOCIES
AVOCATS. ET. PROCUREURS 9

276, rue Saint-Jacques 3

Bureau 905

Montréal (Québec)
H2Y IN3

Téléphone : (514) 286-9100
Télécopieur: (514). 286-9453    
 

 

Permettez-nous de

vous accompagner
* € «€ x # = #

LCGS
Une complicité entre les

membres de la direction et le
personnel d'une organisation est

indispensable a la réalisation
d'une vision nouvelle. Voilà un

des huit principes auxquels nous
adhérons en matière de gestion
du changement.

Nos spécialistes ont accompagné
plusieurs entreprises dans la
réingénierie de leurs
processus d'affaires. Notre
approche a permis à de grandes
idées de voir lejour et de
prospérer. Nous avons des    preuves.

Renseignements:
M. Bernard Roy, vice-président.

(514) 861-3815

GROUPELGS INC.
Une affaire de confiance
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Nouveau conseil d’administration à l’Association

des ingénieurs-conseils du Québec

 

L’AICC décerne le

Prix Beaubien à

Paul T. Beauchemin

L'Association des ingé-
nieurs-conseils du Canada a dé-
cerné le Prix Beaubien 1995 à
M. Paul T. Beauchemin (Po 56),

président du conseil d’adminis-
tration du Groupe Cartier.

Tous s’accordent à dire
que M. Beauchemin, ingénieur
et urbaniste, a exercé une
influence unique sur l’évolution
du génie-conseil d’ici, tant par
son rôle de premier plan à
l’Association des ingénieurs-
conseils québécois (dont1l est le
fondateur) que par la vision et le
leadership dont il a toujours fait
preuve au cours de sa carrière.
M. Beauchemin a notamment
été, dès la première heure, un
ardent promoteur du concept
d'équipe multidisciplinaire qui a
connu, au fil des ans, un succès
qui ne s’est jamais démenti.

Rappelons que le Prix
Beaubien est la plus haute dis-

 

tinction qui puisse être décernée
à un ingénieur-conseil canadien.
Ce prix rend hommage au fonda-
teur de l’AICC, le Dr Jacques
DeGaspé Beaubien, c.b.e., qui a
vécu de 1881 à 1969. #
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Analyse de la valeur

Analyse de la valeur
Analyse fonctionnelle
Cahier des charges fonctionnel
Amélioration de la qualité

Formation sur mesure

Membre fondateur de ia Société Canadienne d'Analyse de la Valeur

375, boul. Roland-Therrien, bureau 400, Longueuil, J4H 4A6
(514) 442-0532 - affitiée au Groupe Soprin  
 

M. Paul Lafleur, prési-
dent et chef de la direction de
BPR Ingénieurs-conseils de
Québec,a été élu à la présidence
du conseil d’administration de
l’AICQ pourl’année 1995-1996.

Font également partie du
nouveau conseil d’administra-
tion les personnes suivantes:

Pierre Patry du Groupe Soprin
comme vice-président, René
Drouin d’ADS Groupe-Conseil
commetrésorier, Kazimir Olech-

nowicz (Po 74) de CIMA +

comme président ex-officio. Les
administrateurs sont: John Baker
de SNC-Lavalin, Luc Benoit (Po

74) de Tecsult International,

i

Claude A. Comtois (Po 64) de |.

SNC-Lavalin , Yvan Dupont (Po,

71) du Groupe AXOR , Mme|-
Dominique Fortier (Po 82) de

Fortier, Franklin, Legault, Harry
J. Hamilton du Groupe Cartier et
E. Jacques Tremblay (Po 67) du

Groupe-conseil TREDEC. 1

 

 

 

S ANIMAL
 

 

Propriété d'intéréts québécois a 100 %, Sanimal

Industries Inc.est la plus grande entreprise de recyclage

animal au Québec. L'entreprise joue un rôle

environnemental essentiel puisqu'elle récupère et recycle

des rebuts agro-alimentaires produits chaque année.

Sanimal Industries Inc. est la première usine en Amérique

du Nord à utiliser la technologie de biofiltration, un

procédénaturel importé d'Europe qui permet d’enrayer

les odeurs créées lors de la dernière phase d’élimination

des déchets d’animaux. De plus, l’entreprise récupère et

recycle non seulement des matières qui autrement

pourriraient dansla nature, mais elle les transforme pour

les retourner dansle cycle animal sous forme de moulée.

Ce procédé automatisé et hautement sophistiqué permet

aussi de récupérer la vapeur produite par les séchoirset

dela diriger vers l’évaporateur réutilisant l'énergie ainsi

récupérée. Rien ne se perd...

Sanimal Industries Inc. regroupe une dizaine d'entreprises

réparties autour de Montréal et Québec dont Alex

CoutureInc, les Industries Fondrex inc, Récupération

Gentilly inc. ainsi que Recyclage Kébec inc.… L'entreprise,

qui compte plus de 300 employés, n'hésite pas à investir

des ressources et continuera à poursuivre ses efforts

pour protégerl’environnement. Parce que plus que

jamais, Sanimal Industries Inc. est soucieuse de son rôle

et de ses responsabilités.
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RECUPERATION, RECYCLAGE, COMPOSTAGE FONT DESORMAIS PARTIE
DE NOTRE VOCABULAIRE QUOTIDIEN. PLUS, ILS DEVIENNENT UNE

INDUSTRIE. LE QUEBEC EST D'AILLEURS TECHNIQUEMENTPRET POUR
LE VIRAGE VERT. MAIS A QUEL PRIX? LA EST TOUTE LA QUESTION! LE

PRESENT DOSSIER VOUS DONNE DIFFERENTS ELEMENTS DE
REPONSE...

Recyclage et environnement,

le réve d’une province
PAR MICHEL CAYER

Le Pôpa de la Petite vie a
peut-être bien raison de chérir ses
sacs à vidange. Ils recèlent des
trésors qui étaient encore insoup-
çonnés il y a quelques années à
peine. Toutefois, peu de gens au
Québec accordent autant d’im-

portance au sac vert que le célè-
bre personnage de Meunier. Le
gouvernement du Québec partage

 

Le site d'enfouissement de Lachenaie

l’engouement de Pôpa pour les
vidanges mais pour d’autres rai-
sons. Il voudrait que d’ici l’an 2
000; 50 % du sac vert prenne une

autre direction que les tradition-
nels sites d’enfouissement. Il y a
toutefois plusieurs petits «hic» à

surmonter avant que le rêve du
gouvernement ne devienne réa-
lité.

Un long chemin

Le premier petit problème
c’est que l’an 2 000 sonne pres-
queà la porte. Actuellement près
de 50 % de la population québé-
coise est desservie par deux

modes de collecte: le porte à
porte et par apport volontaire. «II
faut continuer et convertir l’autre
moitié de cette vaste province
aux bienfaits du recyclage»
reconnaît Léo Fradette, de

RECYC-QUÉBEC, une société

d’état créée en 1990. La mission

de l’entreprise consiste à pro-
mouvoir, développer et favoriser
la réduction à la source, le réem-

ploi, la récupération,le recyclage
et la valorisation des déchets.

Parmi les services offerts

par RECYC-QUÉBEC, notons
celui du financement des entre-

prises qui se traduit par trois

véhicules permanents de finan-
cementsoit le prêt, la garantie de
prêt et la participation en capital-
actions. L'entreprise gère par
ailleurs le programme des pneus
hors d’usage qui vise à orienter
le flux de ce type de pneus vers   
 

l’industrie en aidant financière-
ment les entreprises qui tra-
vaillent dans les domaines du
rechapage, du recyclage et de la

le recyclage des contenants à
remplissage unique debière et de
boissons gazeuses. Dans ce cas,
le succès rejointles attentes. Près

valorisation énergétique. de 75 % des contenants à rem-

RECYC-QUEBEC gère
égalementl’entente portant sur la
consignation, la récupération et Suite en page 12...

Fmmmmmm

ILa Bourse québécoise des matières
(secondaires:
lune populaire agence de rencontre

À PAR MICHEL CAVER

Jeune entrepreneur aux idées avant-gardistes cherche entre-

prise de taille moyenne pourla libérer de ses indésirables surplus

I de plastiques . Voilà le genre de rencontre que souhaite favoriser la i

| Bourse québécoise des matières secondaires (BQMS). La bourse|

i joue ce role d’entremetteur entre municipalités, entreprises, com-

merces,institutions et industries depuis maintenant deux ans. Son

I succès témoigne des besoins d’un tel intermédiaire. Créée et gérée i

J par Recyc-Québec, la Bourse se donne comme mission de favori- |

i ser la transaction de matières résiduelles entre producteurs et utili- I

sateurs. Et ça marche!
La Bourse comptait 161 membres en mai 1995. La liste des i

matières résiduelles de la BQMS couvre 338 résidus. Les plus en |

I demande proviennent du secteur du bois et du papier ainsi du sec- I

teur desplastiques et du caoutchouc.Si certainsontjeté leur dévolu

Ÿ sur des secteurs particuliers, il reste encore de très belles opportu-

nités autant dans ces secteurs que dans les autres secteurs tels les

solvants, les textiles et cuirs, les métaux et boues de métaux, lesy

i acides, les alcalis...

Si vous désirez plus de renseignements sur la Bourse ou les I

j produits disponibles, vous n’avez qu’à composer le 1-800-668-

6686. Vous ne vous sentirez pas seul puisque, depuis l’automne

i 1993, la BQMSa reçu tout près de 1900 demandes d’information. |
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Suite de lu page 11

récupérés. Faut dire que le geste
devient plus spontané lorsque de
l’argent pend au bout de la bou-
teille. Pour le reste...

Le prix à payer pour pren-
dre le virage vert constitue toute-
fois le plus sérieux des obstacles.
Enfouir les déchets reste encore
la solution la plus économique
pour les municipalités du Qué-
bec. C’est environ deux ou trois
fois moins quela facture de recy-
clage. C’est beau le vert, mais ça

coûte cher!

Des solutions

Dessolutions, il en existe
de plus en plus. Yves Norman-
din, président de l’usine Triage
Lachenaie Inc (U.T.L.), membre

du groupe international Brow-
ning-Ferris Industries (BFI),

vous déroule un plan en moins
de deux, presque trop beau pour
être vrai. Le site intégré com-
prend une usine électrique ali-
mentée à partir des biogaz éma-
nant du site d’enfouissement. La
structure de cette usine se dresse
d’ailleurs déjà à l’entrée du site
de Lachenaie. Une centrale qui
ne générera pas nécessairement
de profits mais qui fera ses frais.

Voilà pour la réalisation.
Le reste demeure au stade de
plan pour le moment. Parce que
l’usine de triage de Lachenaie
attend l’autorisation du ministère
de l’Environnement pour agran-
dir son site avant de procéder
entre autres à la construction
d’une usine de tri. La demande a
été adressée au ministère en mars
1993. En attendant les déchets
sont enfouis intégralement sans
qu’aucuntri ne soit fait. On parle
de 854 000 tonnes en 1994. Yves
Normandin a demandé au minis-
tère de récupérer au front des
déchets du site d’enfouissement
sanitaire le carton dont le prix
oscille entre 295 et 340 $ la
tonne. Il faut une demande de
modification de certificat qui
exigera encore plusieurs mois
d’attente avant d’obtenir une
réponse du ministère de l’Envi-
ronnementet de la Faune.

Yves Normandin s’em-
balle lorsqu’il vous décrit le pro-
jet de BFI, un leader mondial en
la matière avec plus de 100 sites
à travers le monde. La construc-
tion d’une usine de tri permettrait

usines de transformation des
matières recyclées. Quel beau
rêve!

La région du Haut-Riche-
lieu caresse aussi un rêve sem-
blable. Un rêve qui a nécessité
l’adoption d’une loi spéciale en
vue de la création d’une société
mixte ayant pour mandat de
gérer l’ensemble des déchets
domestiques de 17 municipalités
du Haut-Richelieu. La nouvelle
entreprise Compo-Haut-Riche-
lieu formée de la M.R.C. du
Haut-Richelieu et de l’entreprise
Compo-Sortium a présenté un
plan intégré inspiré d’un modèle
Belge. On y retrouvera une usine
de compostage, un centre de tri,

ENVIRONNEMENT

un parc à conteneurs et un site
d’enfouissement.

Ces projets, aussi encou-
rageants puissent-ils être, ne sont
toutefois que le début d’une
démarche déjà bien intégrée
dans plusieurs pays d’Europe.
Certains de ces pays ont adopté
des mesures pour favoriser la
récupération et le recyclage
commedes taxes punitives pour
les déchets non traités. Le rêve
du Québec semble tout à fait

légitime et partagé par plusieurs
pays à travers le monde. Il y a
toutefois un long chemin à par-
courir du rêve à la réalité, et peu
de temps pour rêver. 1

—————oy

Un Centre d'interprétation dela
nature... des déchets! |

I Pour I’Usine de Triage de Lachenaie (U.T.L.), l’intégration I
au milieu ne se limite pas aux environs immédiats du site

| d’enfouissement. Depuis trois ans, U.T.L. opère un Centre d’inter- I
prétation de la nature des déchets dans un centre commercial de

I Lachenaie.
Grâce à ce centre, plus de 12 000 personnesde la région ont

pu se familiariser avec la réduction des déchets, la réutilisation, le
| recyclage et le compostage. Le Centre, de méme que les visites au I
| site de Lachenaie, ont ainsi contribué 2 démystifier les opérations|
i d’un site d’enfouissement. I

La directrice des Communications du Centre, Christine
I Cormier, ne se satisfait toutefois d’accueillir les visiteurs. Déjà, elle I
[ à visité 17 écoles primaires, quatre écoles secondaires et deux cen- |
I tres d’éducation aux adultes! i

ed
 

 

 
Avant d’affronter,

il faut planifier une stratégie.
Plus une entreprise est innovatrice, plus elle prend de l'essor, plus elle

s'expose aux embâches. Et avant d'affronter, il est essentiel de réagir avec

sagesse. Âvec des arguments forts et des stratégies adaptées. Notre force

est multidisciplinaire. Elle nous vient du dynamisme et de l’expérience de

150 avocates et avocats chevronnésdans tousles domainesdu droit.
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de récupérer une partic des LAVERY, DE BILLY |
déchets normalement destinés à AVOCATS |
l’enfouissement. Une aire de UNE VISION MODERNE
compostage à partir de déchets |
verts a aussi été prévue. Yves MONTRÉAL QUÉBEC Cra |
Normandin voit également la 1, Place Vile Morie 925, chain Scint-Louis 45 Camor
possibilité d’ utiliser une partie de Host(Joc CesQuébec) io]
la chaleur provenant des biogaz
pour chauffer des serres ou des TORONTO, OTTAWA, CALGARY, VANCOUVER ET LONDRES : CABINET ASSOCIÉ BLAKE, CASSELS & GRAYDON    
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11 se fait beaucoup de cho-
ses à travers le monde concernant
la récupération et le recyclage du
verre. Mais en Amérique du
Nord, c’est le Centre de valorisa-
tion du verre du Québec (CVVQ)

qui utilise la technologie la plus
avancée. Le Centre occupe une
bâtisse de 120 000 pieds carrés
dans le parc industriel de Lon-
gueuil. Jusqu’ici, plus de 3,5
millions $ ontété investis dans ce
projet privé.

Le Centre de valorisation
du verre du Québecexiste depuis
1993. Ce sont d’importants sur-
plus de verre chez Rebus solides
canadiens (RSC) qui ont amené

la naissance du CVVQ, une

filiale de RSC. Dans une propor-
tion de 90%, le verre traité par le
Centre provient cependant de
clients extérieurs. Il s’agit surtout
de bouteilles consignées. Les
bouteilles de la Société des
Alcools du Québec comptent
pour 10% du matériel.
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Un centre de recyclage du verre unique en Amérique du Nord

PAR MICHEL VALIQUETTE

«Divers procédés, répartis
sur une série de convoyeurs, net-
toient et concassent d’abord le
verre, explique Julien Péloquin,
directeur général du CVVQ. On
s’assure d’enlever tout le plasti-
que, l’aluminium et le papier.
Des poulies magnétiques, des
détecteurs de métal, un système
de vacuum, ainsi que des tami-
seurs sont mis à contribution. Le
verre est concassé en particules
de différentes grosseurs, selon les
besoins du client. Puis il est
retourné vers les usines de fabri-
cation de bouteilles pour être
réutilisé.»

La céramique: un
contaminant

Une contrainte relative à
la contamination à la céramique a
nécessité l’achat et l’installation
d’un détecteur spécial. Les gens
déposent souvent des pièces de
céramique (tasses et assiettes par
exemple) dans les contenants de

cueillette sélective. Ils pensent
qu’elles sont récupérables. Or la
céramique ne fond pas à la
même température que le verre
et représente.donc un contami-
nant. Une particule de céramique
peut entre autres bloquer un
injecteur servant à couler le
verre. Elle peut aussi causer
l’explosion d’une bouteille rem-
plie sous pression. Le détecteur
installé à Longueuil est muni
d’un lecteur optique qui voit et
élimine les particules de cérami-
que. Autre avantage notable du
lecteur optique, il permet aussi
de séparerle verre blanc du verre
de couleur.

L’an dernier, 50 000 ton-

nes de verre ont été décontami-
nées dans l’usine de Longueuil.
Cette année, on espère atteindre
le chiffre de 100 000 tonnes.
L'objectif ultime est de nettoyer
annuellement 150 000 tonnes de
verre, soit la capacité maximale

du Centre. Il faudrait alors envi-
sager des projets d’expansion.

À pleins bateaux vers
l'Italie!

Des négociations ont
actuellement lieu avec des fabri-
cants de bouteilles italiens. Le
CVVQ vise l’exportation de six
bateaux de verre traité vers ce
pays. Beaucoup de bouteilles
vertes (bières importées, vin,

champagne) proviennent d’Eu-
rope. En Italie seulement, on
compte une centaine de manu-
facturiers de bouteilles vertes
comparativement à un seul à
Montréal. Cela représente donc
un débouchétrès important pour
le. Centre. Des pourparlers ont
également lieu avec des fabri-
cants espagnols.

«Notre centre ne pourrait
survivre dans le marché du Qué-

bec uniquement, avoue M. Pélo-
quin. C’est pourquoi les marchés

nord-américain et européen
représentent pour nous des
clients importants. Dans cette
sphère d’activité, la marge de
manoeuvre est très mince au
niveau des profits. Notre volume
récupérable et notre efficacité
nous permettent donc d’atteindre
le seuil de la rentabilité.»

; Pour le directeur général
du CVVQ, le verre est un maté-
riau facile à récupérer. Il s’agit
d’une matière inerte qui n’est pas
affectée par la fonte. Il représente
donc un produit de haute qualité à
un prix très raisonnable. La pro-
chaine étape dans la démarche du
Centre sera le recyclage de verre
en vue de la vente à un fabriquant
de la laine isolante. Des ajuste-
ments seront toutefois nécessai-
res puisque la granulométrie du
verre récupéré devra alors attein-
dre celle du sable ou presque.
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DROSCAR: un procédé unique
dansle traitement des scories

d’aluminium
PAR MICHEL VALIQUETTE

Le Laboratoire des tech-
nologies électrochimiques et des
électrotechnologies (L.T.E.E.)

d’Hydro-Québec à Shawinigan a
mis au point un procédé unique
en son genre pour le traitement
des scories d’aluminium. Basé
sur un four rotatif muni de deux
électrodes en graphite, le pro-

cédé est reconnu mondialement
et intéresse grandement de nom-
breux investisseurs des quatre
coins de la planète.

Le procédé a été mis au
point par Michel Drouet, chef de
service Plasmas industrieis au
Laboratoire de Shawinigan, avec

le support du service Mines et

Métallurgies d’Hydro-Québec. Il
permet de récupérer l’aluminium
contenu dansles scories, ces rési-
dus produits lors de la fonte de
l’aluminium. Les scories se com-
posent à peu près à part égale
d’aluminium et d’alumine.

Baptisé DROSCAR, le
procédé utilise un four rotatif à

 

  

LASCIENCE
AUSERVICEDEL'ENVIRONNEMENT

 

   
She

STABLEX CANADAINC.

   
  

 

 

  

760 Boul. Industriel, Blainville, Québec J7C 3V4

(514) 430-9230 Télécopieur (FAX): (514) 430-4642

 

 

Cesymbole désigne que
votreproduit est partenaire

del'environnement.

Permettre aux acheteurs de faire

des choix informés

l’environnementest un facteur qui influence

de plus en plusle choix des achats des

consommateurs, des entreprises et des

gouvernements canadiens.

Le symbole Eco-Logo™ permet aux

consommateurs et aux acheteurs commerciaux

d'identifier et de choisir des produits qui

rencontrentles critères exigeants

d'Environnement Canada en matière de

responsabilité environnementale.

Environnement Environment
I~ Canada Canada

 

Permettre aux entreprises de prendre

une longueur d’avance en se portantà la
défense de l’environnement

Si votre produit répond aux critères déjà établis
pour sa catégorie, vous pouvez être licencié à

afficher le symbole Éco-Logo dans vos promotions.

Le programme Choix environnemental peut

vous guider et vous offrir dejudicieux conseils

concernant les programmes de promotion axés

sur l'environnement. I! fournit également aux

entreprises licenciées diverses occasions de s'associer

€ collaborer à des campagnes de publicité.

Il en dit long également

survotre compagnie.

Pour en savoir d’avantage

Pour obtenir des précisions sur les avantages

concurrentiels de l'affichage de l’Éco-Logo.

veuillez communiqueravec un représentant du

programme Choix environnemental en

composant le (613) 952-9440.

Programme Choix environnemental
107 rue Sparks. bureau 200

Ottawa (Ontario)
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fi fautatteindre une chaleurtrès intense pour réus-
sir à faire fondre les scories d'aluminium.

l’intérieur duquel on retrouve
deux électrodes en graphite. Cel-
les-ci créent un arc électrique à
courant continu qui permet d’at-
teindre la température de fusion
de l’aluminium. La durée d’un
cycle est d’environ une heure.
L’aluminium est alors séparé des
oxydes et un trou de coulée per-
met de le récupérer. Le métal est
par la suite retourné aux alumine-
ries. Quant aux oxydes, ils sont
aussi récupérés. Au Québec, une
entreprise les transforme en alu-
minate de calcium et les utilise
commecouvertures de protection
dansles aciéries.

Jusqu’en 1989, deux mé-
thodes étaient employées pour la
récupération de l'aluminium
contenu dans les scories. La pre-
mière utilisait des fours rotatifs
fonctionnant au gaz ou au
mazout. La seconde, réalisée au
L.T.E.E.en collaboration avec un
partenaire industriel, des fours
rotatifs dotés d’une torche au
plasma.

Les deux méthodes com-
portaient cependant des inconvé-
nients. D'une part, les fours au
gaz ou au mazout produisaient
d’importants rejets de combus-
tion dansl’air. Le développement
du procédé de la torche au
plasma en 1987 a permis de
réduire considérablement ces
rejets. Il évitait également l’utili-
sation de sels fondants requis par
les torches à combustible.
D'autrepart, le nouveau procédé
avait cependant lui aussi ses fai-
blesses. Par exemple, l’alumi-
nium contenu dans les scories
brûlait au contact de l’air. Ce
phénomène diminuait donc d’au-
tant les quantités d’aluminium à
récupérer. L'eau chaude produite

Suite en page 17...
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Poly aussi sait recycler!
PAR MICHEL VALIQUETTE

À l’automne de 1993, l’É-
cole Polytechnique a décidé de se
refaire une beauté. Toutes les
fenêtres de l'institution ont alors
été remplacées. Cette démarche a
donnélieu à un intéressant projet
de récupération et de recyclage
qui s’est par ailleurs avéré fort
rentable pourles étudiants et étu-
diantes de l’École.

Les fenêtres de l’École
Polytechnique dataient d’environ
40 ans. Un contrat de plus de 3
millions $ a donc été accordé à la
firme ARCON Canada pour la
fabrication et le remplacement de
2 345 fenêtres individuelles et de
3 800 pieds carrés de fenêtres en
murs rideaux. Des travaux
connexes de bétonnage, d’élec-

tricité, de ventilation et de struc-

ture faisaient également partie du
contrat.

Que faire des matériaux
enlevés?

Lors de travaux de cette
envergure, la disposition des
matériaux enlevés représente
souvent un problème. Cela impli-
que des frais supplémentaires
pourl’entrepreneur, sans compter
qu’il faut trouver des sites d’en-
treposage sécuritaires.

C’est alors que la direc-
tion de l’École a pensé à un pro-
jet de récupération et de recy-
clage qui pourrait être réalisé en
collaboration avec I’ Association
des étudiants et étudiantes de
Poly. L'aluminium et le verre
provenant des fenétres existantes

ENVIRONNEMENT

seraient récupérés et vendus a
diverses entreprises de recyclage
approchées par les étudiants.
Après consultation auprès de
l’Association,le projet fut accep-
té et mis en marche.

La patinoire extérieure de
l’École se transforma rapidement
en centre de tri. Les travaux ne

 

le chantier. «Les travaux se sont

déroulés à un excellent rythme.
Ils ont été réalisés entre le début

septembre et le 23 décembre
1993. Les employés d’ARCON
ont effectué de l’excellente beso-

gne, tant au niveau de la fabrica-

tion que de l’installation des fe-
nêtres. »

Globalement, la démarche

a rapporté des revenus de plus de
70 000 $. Les coûts de main-
d’oeuvre et autres s’élevant à

environ 35 000 $, un profit net de

OMIA

près de 35 000 $ fut doncréalisé.
Et le bois de fenêtres, également
récupéré, fut distribué aux inté-
ressés à la fin du projet.

En bout de ligne, tout le
monde a été satisfait par la
démarche. L'École compte main-
tenant sur des fenêtres toutes
neuves, l’entrepreneur a évité la
tâche ardue de disposerdesvieil-
les fenêtresetles étudiants et étu-
diantes participants au projet,
tout comme I’ Association, ont pu
récolter un profit intéressant. I

devaient cependant
pas nuire aux activités
normales de l’École,

notamment aux cours

du soir. Le remplace-
ment des fenêtres a

donc eu lieu tard le

soir et durant la nuit.

Michel Lizotte, méca-

nicien en bâtiment à

Poly, avait la respon-

sabilité de surveiller

 

 
Jour de la terre

Owens-Corning s’engageà agir

de manière responsable pour

toutes ses pratiques de fabri-

cation et de conservation, dansle

but de préserverla terre et notre

environnement, pourle bien-être

de nos employés, de nos

communautés et du «village

global». Joignez-vousà nous

dans cet engagementet cette

promesse d'assumertoutes nos

responsabilités… pourl’avenir

du monde.

Ensemble, nous pouvons faire

unedifférence.

 

 

 

  

Nousavons celui

OUI NE
FAIT PAS
DE BRUIT

Les compresseurs n'ont pas besoin d'être bruyants pour être efficaces.
Et, avec leur puissance ultra-silencieuse, les compresseurs Hoffman le
prouvent amplement — sans silencieux, sans vibrations génantes et sans
augmentation de niveau sonore.
A l'encontre de la plupart des autres, les compresseurs à étages

Hoffman n’exigent qu'une puissance proportionnée au volume d'air requis,
ce qui se traduit par une notable économie de force motrice et de
dollars. D'autres économies résultent du fait que les compresseurs
centrifuges Hoffman ne nécessitent pas de régulateurs ou d'entraîne-
ments compliqués et coûteux, et que leur débit peut être modifié rapide-
ment et avec précision pour répondre aux différents besoins.

Un autre point important à conserver en mémoire, est qu'il n'existe
aucun compresseur standard. Chaque compresseur doit en effet être
choisi individuellement, en raison des variations de température, d'humi-
dité et de pression barométrique
qui prévalent en différents en-
droits; autrement dit, un compres-
seur répondant parfaitement aux
conditions exigées au niveau de la
mer, peut s'avérer insuffisant en
altitude.

Donc, pour un fonctionnement
continuel puissant, silencieux et re-
marquablement économique, choi-
sissez le seul compresseur qui vous
offre toutes ces qualités: celui
“qui ne fait pas de bruit”, fabriqué
par Hoffman.
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o valeulé air acuis

l'élévation de pression indiquée par la
courbe de rendement Hoffman correspond
aux variations de charge.

HOFFMAN CENTRIFUGALS

ÉQUIPEMENT SOMANCOINC.

1248 RUE BERGAR, LAVAL, QUÉ. H7L 9Z7

(514) 629-4536 FAX: (514) 629-9906
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SERVICES PROFESSIONNELS
Cette page est réservée aux entreprises et aux professionnels qui souhaitent faire connaître leurs
services auprès des 16 000 ingénieurs lecteurs de L'INGÉNIEUR.

 

 

RCO RTARTA C l l
A e Montréal t I

N 9825,rue Verville d Cu d e C nC ©

Montréal, Québec, H3L 3E1 n t
CANADA Tééhene: (1)35747 Consulta S

EXPERTS-CONSEILS écopieur: (514) 383-87
Portes et fenêtres EN INGÉNIERIE a BE

Normand Fafard, c.g.a. Bouthillette Parizeau RAINY Paul Carrier, ing. msce
Président & associés inc * Rive sud la Alain Mousseau,ing.

Les fe eu Herman Vallée, ing.
12345 est, Métropolitain (514) 645-4444 Mécanique * Électricité * Énergie LongueuilméI » nd
Montréal, Qc Télécopieur Télécopieur: (514) 674-2016 4455, rue Saint-Hubert, Montréal (Québec) H2J 2X1
H1B 5R3 (514) 645-2700 Téléphone (514) 525-2655 Télécopieur 525-5831
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= Étude de bruit détaillée |! Conception acoustique    
DécibelConsultantsInc pr727 ,Les Services 6%

Étude « Conception « Gestion  _42ÿ Investors Limitée Ror
MEMBRE DU GROUPE INVESTORS
 m Conception de correctifs de nouvelles installations

de réduction de bruit = Acoustique
= Projet clé-en-main pour architecturale

l'implantation des ® Analyse avancée des
correctifs vibrations

Pour de plus amples informations, contactez Gilles Leroux, directeur, développement

des affaires au:1-800-363-4855

265, boul. Hymus, Bureau 2500 Pointe-Claire (Québec) H9R 1G6

Téléphone (514) 630-4855, Télécopieur(514) 630-4595  
 

 

 
Les Contrôles

Bernard Méthotinc.

Spécialiste en Contrôle ° Control Specialist
Récupérateurs et chaudières haute efficacité

 

MICHAEL McNAMARA,ing.
Président

8529 rue Lafrenaie, St-Léonard Tél.: (514) 322-4244
Québec H1P 2B3 Fax :(514) 322-4248   services financiers personnalisés

Denis Dupuis, ing. J7H 1M7 
Donald Quane,ing.

Président-directeur général

Téléphone: (514) 435-5756

Fax: (514) 435-6764

4333, Grande Allée

Boisbriand (Québec) KI
EW
IT     
 

630-1772
1-800-830-1772
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UNIReLESeF ORCES RICHARDSON GREENSHIELDS
|POUR RELEVER LES DEFIS TECHNOLOGIQUES DE L'AVENIR

   

   
  

  

  

Industriels et scientifiques, faites affaire avec le CQYB, un centre de transfert et de
liaison qui vous offre un réseau d'expertise et une gamme d'oppuis techniques et
financiers pour vous aiderà :

I réaliser des montages complexes

M unir vos forces à celles de portenaires scientifiques et financiers

HN réaliser des projets prometteurs de R-D orientés vers l'innovation

FAITES AFFAIRE AVEC LE CQVB!

VF CENTRE QUÉBÉCOIS
( OMB DE VALORISATION

DE LA BIOMASSE

3180, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy (Québec) G1X 1R4
Téléphone: (418) 657-3853 / Télécopieur: (418) 657-7934

<tions

;. REER

. FERR =

“CPG

 

Un partenaire dans l'essor économique des Québécois et du Québec depuis 1910

+ Obligations À l’écoute des objectifs

«Bons du’ Trésor Avane d'investir,

, Fonds communs appelez-nous
acements

 

personnels de placement    
Claude Leman, ING .

(514) 397-2033 « Fax: 397-2176
4 Place Ville Marie, Montreal, Quebec H3B 2E8  
 

 

 

@SGS SGS Canada Inc.

SERVICES D'INSPECTION

v Certification de la Quantité / Qualité
v Calibration et Jaugeage de réservoirs
v Echantillonnage

ANALYSES EN LABORATOIRE

« Produits Pétroliers
“ Environnement
#« Laboratoire Certifié :

ISO 9002
Conseil Canadien des Normes
MEF

 

 

11,000 À, rue Sherbrooke est, Montréal-Est, Québec, H1B 5W1
Téléphone: (514) 645-8754 Fax: (514) 640-3039

Québec - Port Cartier - Rouyn-Noranda - Baie-Comeau - Montréal   

Formation continue

YTECHNIQUE EN COLLABORATION AVEC ;

MONTRÉAL L'ORDRE DES INGÉNIEURS DU QUEBEC

Samim...

 JEUEINIE

A compter du 29 septembre

12 cours d’une durée d'un jour chacun
De l’Introduction à ISO 9000
jusqu'aux Audits qualité à l'interne
Plus 5 autres cours du Module Qualité et ISO
destinés à une clientèle spécialisée
 

Demandez le programme complet de nos cours intensifs

Téléphone : (514) 340-4702 Télécopieur : (514) 340-4169

Internet: SEPEP.CFC@COURRIER.POLYMTL.CA

| © Energies et Ressources

| * Le génie biomédical

Dans le prochain numéro

Dansle numéro d'octobre
l'Ingénieur propose deux dossiers: à

et

Date de parution:
octobre 1995

Date de tombéepublicité:
5 septembre 1995

Pour renseignement,
veuillez communiquer avec
Yves Ouellette

791, rue Mont-Royal Est,
bureau 400,

Montréal (Québec) H2J 1W8
Tél: (514)596-2313 Fox :(514)

528-8290
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Suite de la page 14
en refroidissant la torche au

plasma représentait également
une perte énergétique.

DROSCAR apporte une
solution à ces différentes

contraintes. D'abord, l’absence

   
SN

 

de l’électricité, les normes envi-
ronnementales en vigueur, les
quantités de scories traiter, sont
autant de facteurs à considérer.

Selon Michel Drouet, le

procédé DROSCAR ouvre une
intéressante opportunité a
Hydro-Québec. «Dans les dix
prochaines années, je crois qu’il

ENVIRONNEMENT INE RESTOS

est possible d’envisager la vente
de 100 unités d’une capacité
annuelle moyenne 10 000 tonnes
de scories. Si on établit le gain
d’Hydro-Québec à 20 $ la tonne,
on parle de revenus annuels pos-
sibles de 20 millions $ pour la
société d’État.»

de recherche en métallurgie au
monde, devient l’agent de com-
mercialisation d’Hydro-Québec
dans cette partie du globe. L'en-
tente prévoit l’installation de
deux usines afin de tester la fai-
sabilité et la rentabilité de deux
technologies, dont DROSCAR.

Ce partenariat pourrait éventuel-
lement débouchersur l’implanta-
tion d’usines, autant au Québec

qu’en Afrique du Sud. Des négo-
ciations ont égalementlieu avec
des investisseurs européens et
japonais. E

 

Hydro-Québec a d’ail-
eceeeey leurs récem-

ment  signé
une entente
avec I’ Afrique
du Sud pour la
commerciali-
sation du pro-
cédé DROS-
CAR. Mintek,

un des plus
grands centres

 

TG 0
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Un employé d'Hydro-Québecse poste devantles moules qui servent à la récupération del'aluminium. En arrière plan, le four rota-
tif utilisé pour le procédé Droscar.

de refroidissement permet d’au-
gmenter l’efficacité énergétique
de 25%. Ensuite, commeil n’y a

pas d’injection d’air (tout au plus
un peu de gaz inerte), l’alumi-
nium fond au lieu de brûler.
Enfin, le procédé génère très peu
d’émanations, contrairement aux

autres méthodes. Côté rende-
ment, DROSCAR permet de
récupérer 95% de l’aluminium
contenu dans les scories. C’est
5% de mieux que la torche au

«… Le procédé génère

très peu

d’émanations,

contrairement aux

autres méthodes …»

plasma et 10% de plus que le
procédé au gaz et mazout. En ce
qui concerne l’efficacité énergé-
tiqueles chiffres sont encore plus
probant: 75% pour DROSCAR,

45% pourla torche au plasma et
18% pour le procédé au gaz et
mazout.

Un vaste marché à
exploiter

L'adaptation du procédé
DROSCAR à des installations
existantes devrait permettre la
récupération de l’investissement
en moins de deux ans. Chaque
cas est cependant un cas d’es-

pèce et il faut tenir compte de
plusieurs facteurs lorsque des
investisseurs se montrent intéres-

sés. Des éléments commele coût

 

L'ENVIRONNEMENT C'EST IMPORTANT!
“Fafard” est une compagnie des plus importantes
dans l’exploitation des tourbières de première qualité
au Québec et au Nouveau-Brunswick. Cette mousse
de tourbe est très utile aux horticulteurs depuis
plusieurs années. Aujourd’hui grâce à de nouvelles
technologies et à diverses recherches, elle est
utilisée comme biofiltre pour l’assainissement des
eaux usées d'origines municipales et industrielles,
comme agent filtrant et absorbant. C’est un
excellent intrant pour la fabrication de compost de
qualité.
La compagnie Fafard, c’est aussi le plus grand
fabriquant de compost en vrac et en sacs au
Québec. Elle s’est associée à des partenaires
importants pour la poursuite de ses recherches dans
le traitement de la Biomasse.

Ça pousse en grand

FAafard

ÉTUDES —
DE QUALITÉ

 

NORMES

SUPÉRIEURES    
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réée par RECYC-QUEBEC en mai 1993, la Bourse

québécoise de matières secondaires (BQMS) favorise
l'échange des matières d'origines industrielle,
municipale, commerciale et institutionnelle. Pour

RECYC-QUÉBEC, c'est un moyen efficace d'éliminer

le gaspillage de nos ressources. Pour les entreprises
québécoises, l'occasion de générer des revenus. avec desrebuts !

—…cvorcuessacn00 10000000 000000 000000 0c0c 20000000 sec cacn ac 000000

UN VASTE RÉSEAU DE CONTACTS.

Déjà, un grand nombre d'entreprises qui récupèrent ou qui génèrent des
matières secondaires se sont inscrites à la Bourse. Plusieurs ont déjà réalisé
des échanges de matières aussi variées que du sable de fonderie, du mercure
et des plastiques. La BQMSoffre à ses membres:

e l'accès à lu banque d'information de lo Bourse, reliée ou vaste réseau
nord-américoin de bourses des matières secondaires;
l'abonnement ou Bulletin bimestriel de la BQMS, qui publie la liste des
matières secondairesoffertes et recherchées ;

DES RÉSULTATS A LA TONNE!
Après seulement 12 mois d'activité, la Bourse affiche des résultats
encourageants:

8000
M 7000

8 (000
all 5000
"M 4000

M 3000
2000
1000

No
mb
re

d'
éc
ha
ng
es

sa
gb
un
yp
g
un
/s
au
uo
]

 

0 aaa 0

JUN J A SO ND JF MAM
93 94

SI LA BOURSE VOUS INTERESSE...

Inscrivez-vous ! Pourplus de renseignements,
composez le numéro 1 800-668-6686 ou le
(418) 528-0908 (région de Québec). Télécopieur : (418) 643-6507.

 
 

 

 

BOURSE
* lu possibilité de recourir au personnelde la BQMS pour effectuer des QUEBECOISE

recherches de transactions et de profiter de son système innovateur de DES MATIÈRES
gestion d'information. SECONDAIRES @

RECYC-QUÉBEC

DONOHUE 801, chemin St-Louis DONOHUE

Québec (Québec)

INC. Canada G1S 4W3 NORMICK
Téléphone: (418) 684-7700 ; .
Télécopieur: (418) 684-7707 Engagée vers /Avenir

DONOHUE DONOHUE DONOHUE DONOHUE
MALBAIE MATANE NORMICK ST-FÉLICIEN
INC. INC. INC. INC.
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DISESRE ENVIRONNEMENT

Composter, bien sûr mais pas à
n’importe quel prix
PAR MICHEL CAYER

Çafait bien de penser que
nos déchets de table pourront un
jour servir à enrichir la terre dans
laquelle poussent les légumes.
Une boucle complète et combien
écologique. Toutefois, dans la
réalité, le compostage industriel

s’avère encore une solution plus

coûteuse pourdisposer des ordu-
res ménagères. La Régie inter-
municipale de traitement des
déchets de la Matawinie
(RITDM), qui regroupe les
municipalités de Chertsey,
Saint-Donat, Rawdon Village et
Canton, a fait figure de pionnier

  
  

dans ce domaine.
Le projet de l’usine de

compostage et recyclage de
Chertsey a débuté en 1984.
Après six ans d’études de faisa-
bilité, de consultation et finale-
ment de construction, l’usine
était inaugurée en 1990. La
firme responsable de la gérance
du projet, Bio-Tretech Canada
inc, a mené des études en
Europe où les moyensalternatifs
de traitement des déchets
domestiques étaient plus avan-
cés qu’ici. La firme recom-
mande finalement un procédé
allemand de compostage.

Trois choix s’offraient aux
municipalités engagées dans cet
audacieux projet quant au tri: le
tri mécanisé, le tri manuel et un
mélange des deux. Question de
coûts d’immobilisation et de
création d’emplois, les municipa-
lités optent pour le tri manuel
doublé du tri mécanique pour le
métal ferreux. Le premier com-
post produit est de granulométrie
grossière et contienttrop de plas-
tiques, de verre, etc. La décision

est alors prise d’ajouter de l’équi-
pement d’affinage. Les coûts
sont cependant élevés pour les
quatre municipalités impliquées
dans le projet. «Nous avons
entendu dire que Procter and
Gamble, le fabriquant des cou-
ches jetables «Pampers», avait
constitué un fonds de plusieurs
millions pour des projets envi-

Canada. «Avec notre concours,la
RITDM a fait une demande et a
obtenu une subvention de près
d’un demi million de dollars à
condition que les municipalités
versent le même montant.»

Désormais plus mécani-
sée, l’usine repart en 1993. Cette
fois bingo, le compost produit est
de bien meilleure qualité. Les

«… Une usine de compostage alimentée à partir de

matière organique comme les feuilles, le gazon et les

restes de table avectri à la source coûterait la moitié

du prix d’une usine en vrac mécanisée» explique

Marie Julie Bégin, directrice des communications de

Compo Sortium ...»

ronnementaux panaméricains»
raconte Pierre Nadon (Po 80 ),

alors ingénieur de Bio-Tretech

coûts de production sont toutefois
élevés et le marché pour écouler
le compost urbain reste à créer en

>
 

 

 

  

 

ENVIRONNEMENTALES-
VOUS TOUCHENT?

Voici un outil de référence indispensable

Y
e

     Terrains/confaminés, déchets
solides,protection des rives, =

traitement des eaux, espèces
menacées,  etc… en. tout

9 politiques gouvernementales
en matière d'environnement

et T4 directives émises par

Environnement et Faune.

©
NOUVEAU

»

Offerte “dans ‘une élégante
reliure à feuilles mobiles pour:
faciliter la mise à jour.
em

Commandez votre exemplaire
dès aujourd’hui.

 

 EL.

POLITIQUES ET DIRECTIVES
DE L'ENVIRONNEMENT

- AU QUEBEC

LES PUBLICATIONS CCH/FM LTEE

Montréal 866-7148

Extérieur 1-800-363-8304(ech  

 

La société SOLMERS Internationale
offre depuis 1986unegamme complète de
servicesprofessionnels reliés 4 l'utiksation
des géosynthétiques dans le domaine de
l'environnement et des travaux de génie

 civil. Entièrement indépendante depuis
 à
 

   

 

EE

25, Chemin du Tremblay

Boucherville, Qc, J4B 7L6

Soimers ++int ti I Fax: (514) 449.1173
internationaite

MichelMarcotte, Ing, M.Sc-A.
Experts-Conseils Président

GEOTECHNIQUE- GEOSYNTHETIQUES - ENVIRONNEMENT

1991, la société se spécialise dans les
expertises techniques, la conception d'ouv-
rage de contrôle de la migration des
liquides et dans /assurance-qualité des
assemblages degéomembranes.

  
 

 
Les Consultants

BGH-Planning, Inc.

Civil - Municipal - Mécanique - Électricité - Écologie - Environnement

Equipe pluridisciplinaire « Projets multidisciplinaires - Planification urbaine intégrée

(Prix Orange de Sauvons Montréal en 1990 et Prix d'Honneur de l'AAPC en 1991)
Projet de l'Île à l'Île des Soeurs (Prix d'excellence de l'APWA en 1989)

Les Lacs d'Anjou (Prix Orange de Sauvons Montréal en 1987)

Domaine De Gaudarville a Sainte-Foy * Technoparc Campus Saint-Laurent
Projet du Nouveau Saint-Laurent * Parc Lacoursière à Verdun …

211, boul St-Joseph Ouest, Montréal (Québec) H2T 2P9 - Tél: (514) 278-1670 Fac: (514) 270-7207

Ingénierie urbaine

+

+

SYSTEME URMAP©

+

Parc Plage de l'île Notre-Dame

+   
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bonne partie. Après plusieurs
années de travail de pionnier, la
RITDM est actuellement en
période de réflexion quant à
l’avenir de l’usine de compostage
de Chertsey et à son mode de
fonctionnement.

Le tri à la source

Une étude menée récem-
ment pour le compte de la MRC
du Haut-Richelieu recommande
le tri à la source comme solution
de rechange à l’enfouissement.
«Une usine de compostage ali-
mentée à partir de matière orga-
nique comme les feuilles, le
gazon et les restes de table avec
tri à la source coûterait la moitié
du prix d’une usine en vrac
mécanisée» explique Marie Julie
Bégin, directrice des communi-
cations de Compo Sortium, le
partenaire de la MRC du Haut-
Richelieu dans un projet de ges-
tion intégrée des déchets,
Compo-Haut-Richelieu. «À dé-
faut d’avoir des incitatifs mus-
clés, comme c’est le cas en
Europe où les municipalités sont
pénalisées lorsqu’elles enfouis-
sent des matières recyclables, il
faut penser à un programme de
communication efficace,» croit
Mme Bégin. Compo-Haut-
Richelieu a d’ailleurs embauché
35 étudiants l’été dernier pour
sillonner les rues des 17 munici-
palités engagées dans le projet et
sensibiliser les résidents au rôle
qu’ils doivent jouer dans le suc-
cès de l’entreprise.

«Le succès dépend de
l’engagement de la population,
avoue Marie-Julie Bégin. Et c’est
possible de réussir.» Pas néces-
saire de traverser l’océan pour
s’en convaincre. La municipalité
de St-Thomas en Ontario, nos
voisins, peut se vanter de détour-
ner des sites d’enfouissement
70 % de la matière récupérable.
Tout ça sans menace aucune,
juste par un programme d’infor-
mation efficace.

Le Québec est encore à

l’heure des projets pilotes, car en
matière de gestion des déchets, la
belle province accuse beaucoup
de retard. Les regards sont tour-,
nés entre autres vers des projets
comme Chertsey et Compo-

Haut-Richelieu parce que l’heure
est à l’action si le Québec ne veut
pas rester en marge de la ten-
dance mondiale. II

ENVIRONNEMENTI
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Le plus important centre de récupération et
de recyclage dansl'est du Canada

REBUTS SOLIDES CANADIENS

La Récupération est une industrie vieille comme le monde mais ce
n'est que récemment que ses mérites vis à vis la protection de l'en-
vironnement sont reconnus.

À sa seule usine de Montréal, Rebuts Solides Canadiens à permis en
1993 d'épargner plus d'un million d'arbres matures de nos forêts par
le biais de la récupération des rebuts de journaux, papiers divers,
cartons etc.

À partir des mêmes programmes qui touchent plus de 70 municipo-
lités, febuts Solides Canadiens récupère à chaque semaine les
matières recyclables de verre, de métal et des plastique d'un besoin
de population de plus de 1 million de personnes. Ceci permet d'éviter
l'éparpillement dans la nature et dans les sites d'enfouissement
d'une quantité importante de matières non biodégradables et
somme toute nuisibles à l'environnement.

Pour toute information pour un programme complet de récupération,

contactez:

Rebuts Solides Canadiens
2525, Jarry Est
Montréal (Québec)
H12 2

Daniel Emond, prés.
Michel Paquin, vice-président

Tél.: (514) 593-9211
Fax: (514) 593-4805

 

 

  

 

     

    
   

  

«Saviez-vous que...

Tous les contenants de verre
Récupérés seront Recyclés et
Reviendrontsous laforme de

mouveauxcontenants de I RE 100%, I

_—_- E]
~

Consumers Glass

«Uers un avenir de qualité

avec des contenants de qualité»
2376, rue Wellington, Montreal (Québec) H3K 1X6

Téléphone: (514) 939-8567 Télécopieur: (514) 939-8549  
 

  
  

 

Premiere au Québec

Le COMPOSTAINER arrive

Le plus grand changement dans la
valorisation des résidus organiques.
800 familles, écoles ou supermarchés
participent.

REGIE INTERMUNICIPALE   
Argenteuil Deux-Montagnes

SSI SCHAEFER

DANIEL GINGRAS, Repr.

315, Lafontaine

St-Ubalde, Qc GOA 4L0

Tél.: (418) 277-2107
Fax: (418) 277-2854

Cel.: (418) 655-1119

 

   
SSISCHAEFER

SYSTEMES EFFICACES POUR LA GESTION INTÉGRÉE DES DÉCHETS 
 

 

+

Un producteur québécois d’acier

reconnu sur le marché

nord-américain.

+

Un éventail de barres

de plus de

200 dimensions différentes.

+

Plus de 50 normes d’acier

poursatisfaire une clientèle

des secteurs de l’automobile,

la construction,

les cheminsde fer,

les centres de service,

les mineset

les alumineries.

+

LA steico
No memaster ltee
 

 

2050, route des Aciéries

Contrecoeur, Québec JOL 1CO

Téléphone : (514) 652-1100

Télécopieur: (514) 652-1101   
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Lancementde la 7° campagne annuelle

Objectif fixé à
350 000 $
Guy Fournier lance la
campagne annuelle de la
F ion de
Polytechnique!

C’est entouré d’une solide
équipe de patrons d’honneur que

M. Guy Fournier, Po 60, lança
récemment la 7 campagne
annuelle de la Fondation de Poly-
technique.

Pourle président de TEC-
SULT inc. , la qualité de l’en-
seignement dispensé à l’École
Polytechnique ne fait aucun
doute. «Ce n’est pas par hasard
que l’on retrouve nos diplômés
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Connaissances du Grafcet;
Bilingue (francais et anglais).

grammation/configuration.

 

INGENIEUR EN
INSTRUMENTATION

STAS, compagnie de conception/fabrication régionale d’équipement industriel s'est
jointe récemment au groupe d’intégrateurs de systèmes de la compagnie Allen-
Bradtey. Afin de mieux couvrir sa clientèle, STAS est à la recherche de candidats
ayant 4 à 8 ans d'expérience pour combler un poste d'ingénieur en électricité-
automatisation. La ressource recherchée doit avoir les aptitudes suivantes:

© Expertise des produits d'automatisation Allen-Bradiey (automates programma-
bles, variateurs, réseaux, commande numérique, etc.);

* Connaissances sur les systèmes d'interface d'opération de niveaux 1 et 2
communs (ControlView, PanelView, Intouch, Panelmate);

© Connaissances générales des autres automates disponibles sur le marché;
© Connaissances générales surles systèmes distribués etl’instrumentation;
e

e

Les tâches à accomplir vont de la conception de systèmes d'automatisation, à la
mise en service d'équipement en passant parla réalisation complète de leur pro-

Le candidat devra avoir une certaine mobilité car il sera appelé éventuellement à
exercer ses fonctions sur le marché intemational.

Veuillez expédier votre cumiculum vitae le plus t6t possible a l'adresse suivante :
S.TAS.

Direction du personnel
Dossier #9507

1846, rue Outarde
Chicoutimi (Québec)

G7K 1H1   
tèmes et électricité.

projets.

Exigences :

nieurs du Québec

 

Papeterie Beaupré
1, rue du Moulin
Beaupré (Québec)
GOA 1E0

cité». 
 

INGÉNIEUR EN SYSTÈMES ET ÉLECTRICITÉ
La Papeterie Beaupré est à la recherche de
candidat(e)s pour combler le poste d'ingénieur en sys-

Sous l’autorité du directeur de
l'ingénierie, la personne retenue devra...
® Préparer les études, estimés, devis, A.P.E. et docu-

ments en rapport avec la réalisation et l’optimisation de

® Superviserla réalisation de projets et travaux des des-
sinateurs et entrepreneurs attitrés.

® Résoudre les problèmes techniques.

® Bacc. génie électrique, membre de l'Ordre des ingé-

© Trois à cinq ans d'expérience dans le secteur manu-
facturier, de préférence dansles pâtes et papiers

© Connaissances de systèmes et équipements tels que
automates programmables, contrôles distribués, con-
trôleurs, logiciels, etc.

® Bilinguisme et disponibilité

Les personnes intéressées sont priées de transmettre
leur curriculum vitæ avant le 11 août 1995 à 16 h au:
Service des Ressources humaines

avec la mention «Ingénieur en systèmes et électri-

Seules les personnes rencontrées en entrevue recevront
un accusé de réception.

brADENSEES
 
 

dans tous les secteurs de l’é-
conomie québécoise» déclare M.
Fournier.

À l’heure ou la prospérité
collective passe par l’innovation
technologique, le rôle de l’École
Polytechnique devient fonda-
mental. «C’est pour appuyerl’É-
cole dans ce rôle que jai accepté
la présidence de la campagne de
financement de la Fondation.»

Grâce à l’appui des di-
plômés de Polytechnique, la Fon-
dation compte investir plus de
4 000 000 $ à l’École d’ici l’an
2000. La campagne de finance-
ment aura lieu du 18 septembre
au 1” décembre 1995. Au cours
de cette période, plus de 14 000
diplômés seront sollicités. «Le
travail des bénévoles est primor-
dial au succès de la campagne
aussi je les remercie d’avance de
leurs efforts» déclare M.
Fournier.

 

 
M. Gilles Thompson, ing.

Télé-solliciteurs
demandés
L'opération Coup-de-fil:
15 000 diplômés à
rejoindre!

Ce n’est pas une mince
affaire que de rejoindre près de
15 000 diplômés. C’est pourtant

 

le défi que Gilles Thompson Po
68, André Laguë Po 68, et
Roger Lessard Po 41 relèvent
pour la cinquième année consé-
cutive.

L'Opération Coup-de-fil
se déroulera durant 6 soirées au
cours de chacune desquelles un
quarantaine de diplômés rejoin-
dront leurs collègues de promo-
tion. La clé du succès de cette
opération réside dans le recrute-
ment des télé-solliciteurs. Au
total, la Fondation recherche 240
télé-solliciteurs.

Chaque bénévole sera
appelé à participer à une soirée
d’appel (3 heures). Les soirées
ont lieu au sixième étage de l’É-
cole Polytechnique. Elles débu-
tent par un repas servi à 18 heu-
res et se terminent vers 21
heures.

Les télé-solliciteurs ont
l’occasion de renouer des liens
avec des collègues de classe tout
en courant la chance de gagner
l’un des prix de présence. Con-
firmez dès maintenant votre par-
ticipation en composant le 340-
4151 ou en retournant le coupon
de participation que vous
recevrez par courrier au cours
des prochains jours. J

 

Récemment, la Régio-
nale Plein-sud de l’Ordre des
ingénieurs du Québec remettait
ses prix Méritas pour l’année
1995, Au nombre des lauréats,

signalons la performance de M.
Jack-Éric Vandenbroucke (Po

85) qui s’est vu octroyé le Méri-
tas dans le catégorie équipe.

M. Vandenbroucke et
son équipe ont été honorés pour
l’invention de la machine
Q.A.T.C.. Il s’agit d’une ma-
chine de profilage à froid du
métal dont les changements se
font automatiquement. Les
temps de changement de mode
sont réduits de 30 minutes à 30
secondes. Un autre diplômé de
Poly, M. Ly X Bui (Po75) était
également finaliste dans cette
catégorie pour la mise au point
d’un disjoncteur pour transport
en courant continu haute ten-
sion.

Par ailleurs, la Chambre
de commerce et d’industrie de
Laval y allait également avec la
distribution de son Méritas
1995. Dansce cas,le trophée est
remis à une personnalité qui,
par son activité professionnelle,

humanitaire et communautaire,

a contribué depuis plusieurs 

Des Méritas bien mérités!

 

Dans l'ordre habituel : M. Bruno Fortier, directeur général de lo Société d'Investissement Jeunesse
{S.1.J.}, Mme Monique Jérôme-Forget, présidente du comité du Mérite, MM. Jean-Guy Lacombe et Alain
Gravel de Presticom, ainsi que M. André Bisson, président du conseil de le S.1J.

années à un rayonnement non
seulement à Laval, mais égale-
ment au pays et ailleurs dans le
monde. Cette année, cette recon-
naissance a été accordée à M.
Jean-Pierre Sauriol (Po78), prési-

dent-directeur général du Grou-
pe-Conseil Dessau inc.. A cette
occasion, M. Sauriol s’est égale-
ment mérité le titre de Personna-
lité de la semaine du journal La
Presse.

Enfin, la Société d’Inves-
tissement Jeunesse (S.1.J.) procé-

dait à la fin juin à la première édi-
tion de son prix Mérite Paul Des-

marais. Pour cette première, le
prix a été octroyé à Alain Gra-
vel (Po 81) et Jean-Guy La-

combe de la firme Presticom.
Établie à Saint-Hubert, Presti-
com est spécialisée dans la
fabrication de produits de com-
munication permettant la com-
pression et le multiplexage des
données. Depuis sa fondation
en 1989, Presticom a créé 34
emplois de pointe et elle
exporte la majeure partie de ses
produits à l’extérieur du
Canada. 1  
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Le phénomene de

Gennes a Polytechnique
PAR MICHEL CAYER

Pierre-Gilles de Gennes
s’impose comme une bête
médiatique. Il l’a prouvé des
centaines de fois devant les
médias autant que devant des
auditoires de tous âges et de tou-
tes disciplines depuis sa nomina-
tion à titre de prix Nobel de phy-
sique 1991. Il était de passage à
Polytechnique pour une
deuxième fois en huit ans, le 14
juin dernier. La première fois, il
avait séduit son auditoire. I] n’a
pas manqué de répéter l’exploit.

L'homme séduit par sa
présence et sa simplicité. Ni les
honneurs, ni les feux de la rampe

n’ont réussi à altérer son
incroyable charisme. Après les
incontournables cérémonies pro-
tocolaires dont il a fait l’objet à
son arrivée à Poly, il enlève son
veston, s’installe dans une
chaise, allume un cigarillo et
engage la conversation avec des
professeurs qui l’entourent. On
le croirait dans son salon entouré
d’amis.

Il transportait la même
simplicité et la même aisance sur
le plateau de l’amphithéâtre Bell
quelques minutes plus tard. Une
salle bondée d’étudiants. Il se
réjouit de la présence d’autant de
jeunes. C’est à eux que s’adresse
son discours depuis quelques
années. Il a visité quelque 150
lycées en France pour tenter de
démystifier la recherche auprès
des futurs universitaires.

Les matières molles

Le sujet de la conférence
du professeur de Gennes, les
matières molles. Il explique la
signification de ce terme plutôt
flou. Les matières molles englo-
bent le caoutchouc, les polymè-
res, les plastiques, les tissus syn-
thétiques...

Pierre-Gilles de Gennes
n’est pas un professeur ordinaire.
Devantun auditoire,il ressemble
davantage à un conteur.
D'ailleurs sa conférence com-
mence par une allusion aux
Indiens d’Amazonie, décou-
vreurs du latex. Ils se badigeon-
naient les pieds de la sève de
l’arbre hévéa. En contact avec
l’air, ce latex se soudait pour
donner une paire de botte. C’est
du même latex dont Goodyear
tirera le caoutchouc dont la civi- 

lisation moderne pourrait diffici-
lement se passer. Sa conférence
est truffée d’exemples de la
sorte. Les acteurs sont tantôt les
Indiens, tantôt les pompiers, plus
tard un scribe égyptien inventeur
de l'encre de Chine. Le temps se
fige quand le professeur et direc-
teur de l’École supérieure de
physique et de chimie industriel-
les de Paris prend le micro.

À basles gourous

Il a parlé du monde de la
recherche dontil fait partie et n’a
pas craint de cerner les erreurs
des chercheurs parfois pris dans
leurs dogmes. La découverte du
caoutchouc en est un exemple.
Son invention a été retardée
d’une bonne cinquantaine d’an-
nées parce que les dogmes de
l’époque considéraient les matiè-
res molles comme des erreurs
d’expérimentation. Et vlan, à
l’évier le caoutchouc et Dieu sait
quoi encore!

Pierre-Gilles de Gennes
met le monde de la recherche en
garde contre la tentation du maî-
tre-gourou. Il faut laisser les étu-
diants se distancer un peu des
recettes mathématiques pour ne
pas les emprisonner dans ce qu’il
appelle le moule. Il reconnaît la
nécessité de revoir et si besoin
est de dépoussiérer l’enseigne-
mentoffert. Le directeur d’école
est passé de la parole aux actes
en réduisant de 30 % le contenu
des enseignements de son école.
La qualité prime sur la quantité.

On comprend bien pour-
quoi le professeur-chercheur-
orateur et prix Nobel séduit les
uns et dérange parfois les autres.
Chose certaine, il n’ennuie per-
sonne. l

FEESOUEO

 

Un brunch-confé-

rence aura lieu le diman-

che 12 novembre 1995,

avec John Saul, écrivain.
Les détails seront

confirmés dans l'édition

d’octobre de l’Ingénieur.
Pour information :

secrétariat ADP - (514)

340-4764. 1  
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sur internet

tique. 

Formation d’un «newsgroup»

Un groupe d’ingénieurs, dont Nicolas Duchastel de Mon-
trouge (Po 94), désirent s’impliquer dans le démarrage d’un «news-
group» sur internet. Leur but est de promouvoir la libre discussion
sur différents sujets qui touchent l’ingénierie et les ingénieurs. Des
exemples de sujets types: la place qu’occupe l’ingénieur au Québec,
les avantages et inconvénients d’être membre de l’OIQ, les nou-
veaux domaines de l’ingénierie, le génie informatique vs l’informa-

Si vous désirez devenir membre de ce groupe, vous n’avez
qu’à envoyer un message indiquant votre adresse internet et votre
désir d’être membre à genie_admin@ sgi,com. I   
 

Ingénieur(e)
Je voudrais vous sensibi-

liser à un projet qui me tient à
coeur: le projet «Prométhée» de
l’organisme «Les Jeunes Asso-
ciés en Éducation». Formé de
jeunes bénévoles professionnels,
cet organisme à but non lucratif
lutte contre le décrochage sco-
laire d’une façon directe, c’est-à-
dire, sur le terrain, grâce à un
programme de mentorat. Finis
les beaux discourset les rapports
«tablette»!

À une fréquence d’une
fois par semaine, chaque mentor
des Jeunes Associés rencontre
son jeune protégé à son école
secondaire. Pendant une heure
environ, on travaille au niveau

académique en touchant à divers
aspects: la motivation, la
confiance,les relations inter-per-
sonnelles, la famille, les amis,
etc.

Mentor depuis l’hiver
1995, j’en retire une grande satis-

et raccrocheurs!

faction et je vous invite à vous
impliquer dans ce projet. Atten-
tion! Nous recrutons seulement
les gens sérieux et désireux de
s’impliquer.

Pour plus d’information,
vous pouvez me rejoindre à
l’ADP au numéro suivant : 340-
4764 . 1

Martin Cyr, Po 92

 

Banquet a I’Accueil Bonneau

Je prends seulement quel-
ques lignes pour vous rappeler
I’existence du comité «action
communautaire» et vous parler
de son activité principale soit le
banquet a I’ Accueil Bonneau.

Cet événement aura lieu le

dimanche, 26 novembre, à l’Ac-
cueil Bonneau, au 427 est rue de

la Commune, Montréal, QC H2Y
1J5.

 

 

 

EXPERTS - CONSEILS EN ENVIRONNEMENT
 

 
Vérification environnementale

Caractérisation et réhabilitation de sites

Gestion de déchets industriels et miniers

Étude hydrogéologique

e Conception des sites d'enfouissement de déchets

63, Place Frontenac, Pointe-Claire, Québec, H9R 4Z7
Tél: (514) 630-0990, Fax: (514) 630-1178  
 

Cette année, l’ADP

innove en vendant les billets

pour la partie d’huîtres, 43$ au
lieu de 42$ car 1$ sera versé
directement à l’action commu-

nautaire.

Vous êtesinvités à partici-
per sous différentes formes:

- Contributions financières
- Dons de nourriture, vêtements,
lingerie, décorations de Noël;
- Présence lors du banquet pour
servir les démunis ou jouer d’un
instrument de musique.

Pour de plus amples ren-
seignements, veuillez contacter
Nicole Goulet à l’ADP au 340-
4764.

Je profite donc encore une
fois de l’occasion pour vous
inviter à nous aider à faire de ce
jour un succès.

Merci de votre collabora-
tion, E

Marie-Hélène Chartier
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Marie-Hélène Côté, le bonheur

d’être ingénieure
PAR MICHEL VALIQUETTE

«La profession d’ingé-
nieur a une belle reconnaissance
dans notre société. Je suis donc

très heureuse d’être passée par
l’École Polytechnique et d’exer-
cer aujourd’hui un métier que
j'aime beaucoup.»

Depuis 1992, Marie-
Hélène Côté travaille chez Serre-
ner Consultation, une firme qui
oeuvre principalement dans le
domaine de l’environnement.
«Au sein de cette entreprise dyna-
mique,les effectifs se composent
en bonne partie de jeunes. La
direction nous laisse beaucoup de
latitude pour prendre desinitiati-
ves. Nous travaillons dans un
domaine en pleine mutation où il
est souvent nécessaire d’ouvrir la
voie», estime-t-elle.

Marie-Hélène apprécie
travailler avec et pour des gens
qui ont un but commun: l’amélio-
ration de la gestion des déchets.
Cette adepte de la nature et de
l’horticulture travaille en ce
moment sur plusieurs dossiers
touchant le développementet la
réhabilitation de sites d’enfouis-
sement sanitaire. Pour la pre-
mière fois, elle a aussi la possibi-
lité de toucher au domaine du
traitement des eaux, ce qu’elle

apprécie. Elle se plaît à faire des
interventions sur le site d’un pro-
jet et aime se retrouver devant
une grande variété de mandats.
L'hiver dernier, par exemple, elle
a eu à produire des fiches des-
criptives sur des technologies

 

environnementales développées
au Québec.

«J’aime beaucoup tra-
vailler dans ces domaines. En
environnement, plusieurs facet-
tes doivent être étudiées, dont la
technique,la gestion et la planifi-

client qui paie», explique-t-elle.
Marie-Hélène Côté estime
qu’elle a encore beaucoup à
apprendre sur les aspects techni-
ques de son travail avant
d’approfondir le côté gestion de
projets. Elle aspire notamment à
acquérir une bonne expertise
dans le domaine dela gestion des
déchets.

Détentrice d’un baccalau-
réat en génie civil (Po 88) et

d’une maîtrise en génie chimique
(biotechnologie  d’assainisse-

ment) Marie-Hélène a bien aimé
les sept années passées à l’École
Polytechnique. Elle en conserve
de très bon souvenirs.

Après sa maîtrise, elle a
cependant quitté Montréal au
profit de Québec où elle a mis un
an à décrocher un emploi, loin de

son réseau de contacts et d’amis.
«Durant cette période j'ai ren-

contré des personnes qui m’ont
encouragée, sans toutefois m’of-
frir de poste. J’ai alors pris cons-
cience que le manque d’expé-
rience pèse lourd lors de la
recherche d’un emploi. Mais,
avec un bébé d’un an, je n’ai pas

IY\)]EEN00j

 

 

Réutilisation de nos
ressources par le
re-raffinage

Pour plus d’informations communiquez avec:

 

safety-kleen
canada inc.

Safety-Kleen Canada Inc.
1985, Bernard Pilon
Beloeil, Québec J3G 4S5
(514) 446-6500      
 

cation. Il ne faut toutefois pas
oublier
puisqu’en bout de ligne c’est le

eu de difficultés à remplir les
l’aspect monétaire, journées», conclut-elle. I

 

Le programme de maîtrise

en génie aérospatial:

un modèle de partenariat

entreprise-enseignement

 

 

Un nom,
une force

   

 

KE Avec le
1 ape S#projet de
he JY conversion

d À) M du réacteur
a ent 800 en tur-
“bine industrielle,
Turbines a Gaz Rolls-

Royce (Canada) Inc. se
voit confier-le mandat de

concevoir la turbine indus-
trielle dérivée de moteurs
aéro la plus puissante et la
plus efficace quisoit.

 

 
 

    

 

Ingénieurs
Compresseurs

Afin d'assumer la conception initiale des compresseurs, la définition des
étudesfinales de l’aérodynamique etl'analyse des essais de compresseurs
sur banc d’essai et sur les moteurs, vous devez connaître les principes de
base de l’aérodynamique des compresseurs axiaux, y compris les disposi-
tifs d'admission, les stators à incidence variable et les vannes de vidange.
Vous devez également savoir commenteffectuer, à l’aide d'ordinateurs, la
conception aérodynamiqueet l’analyse des essais. Réf.: 2001-P

Ingénieurs
performance

Votre mandat couvrira tous les aspects de la performance des turbines à
gaz industrielles, notammentles concepts initiaux, les études de mise au
point et l’analyse des essais de moteur. Aussi, vous devez savoir utiliser et
modifier les modèles informatiques simulant les performances des tur-
bines à gaz selon leurs régimes permanentettransitoire. Réf.: 2002-P

    
Remise du certificat d'excellence en partenarioi entreprise-enseignement. De gauche à

droite: Yvan Fréchette, directeur général adjoint Ventes-éducation de Bell Canada commandi-
taire du Prix; Serge Tremblay, p-d-g du CAMAQ (Centre d'adaptation de la main-d'oeuvre
aérospatial au Québec) et Charles Laberge responsable du dossier aérospatial à Polytechni-
que.

 

Le Centre national des affaires et de l’enseignement
du Conference Board du Canada a récemment accordé le
Prix national d’excellence en partenariat entreprise-ensei-
gnement au programme de maîtrise en génie aérospatial
offert par Polytechnique et ses associés universitaires et
industriels.

Cette distinction vise à reconnaître et à stimuler les
efforts de collaboration entre le milieu des affaires et le

 

Unefiliale d’Industries Rolls-Royce Canada Inc.

Pour accéder à ces postes, vous devez posséder un diplôme universitaire
en génie mécanique, être membre de l‘O.1.Q., ou être éligible, et compter
au moins trois années d'expérience pertinente. Ces postes permanents
proposent des défis techniques d'envergure, un milieu professionnel
enrichissant et stimulant ainsi qu’un excellent programme de rémunéra-
tion établi en fonction de I'expérience et comprenant une gamme com-
plète d'avantages sociaux. Veuillez faire parvenir votre curriculum vitæ le
plus tôt possible, en indiquant le numéro de référence approprié, au Ser-
vice des ressources humaines, Turbines à gaz Rolls-Royce (Canada)
Inc, 9545, chemin Côte-de-Liesse, Dorval (Québec) H9P 1A5.

Seuls les candidats retenus seront contactés.

TURBINES À GAZ
ROLLS-ROYCE (CANADA) INC.

Ceee

Nous participons a un programme d‘équité en matiére d’emploi.
.- K Te =nd

monde enseignant. On espére ainsi favoriser le développe-
ment d’un systéme d’éducation susceptible de bien préparer
la jeune génération aux défis de l’avenir.

Le programme conjoint de maîtrise en génie aéro-
spatial est unique à plusieurs égards. Réalisé conjointement
par cinq universités et douze industries, il témoigne de la
volonté de chaque partenaire de mettre leur expertise en
commun pour le développement du domaine aérospatial
canadienet, ultimement, pour le bénéfice de toute la collec-
tivité. I

Frangois Brochu   
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AGENDA
Du 3 au 9 septembre

À Montréal, XX
Congrès mondial de la route,

organisé par l’ Association inter-
nationale permanente des

congres de la route. Pour infor-
mations: M. Jean-Francois
Racine, (514) 864-1010 ou écri-

vez au
XX* Congrès mondial de

la route, 1200 ave McGill Col-

lege, 16e étage, Bureau 1620,

Montréal, Qc, H3B 4G7 1

Du 20 au 23 septembre
Au Palais des Congres

de Montréal, 17° conférence

internationale annuelle de
I’ IEEE Engineering in Medi-
cine and Biology Society, sous
le theme « Le génie biomédical
fondamental et appliqué — Les
bases du système de santé».
Pour information ou inscription:
Tél.: (514) 848-1133, Fax (514)
288-6469 1

Du 25 au 27 septembre
A Barcelone, Espagne,

Congrès UNIPEDEsur l’utili-
sation de l’électricité pour plus
d’efficacité et un meilleur envi-

ronnement. Pour informations:

Louise Purcell, UNIPEDE, 28

rue Jacques Ibert, 75858 Paris

Cedex 17, France. Tél: (33-1)

41 26 57 37. Fax: (33-1) 41 26

5757.

Du 3 au 11 octobre

À Genève, du 3 au 11

octobre, l’Union internationale

des télécommunications (UIT)

présente la 7e Exposition mon-
diale et le 7e Forum mondial

des télécommunications, TE-

LECOM 95. Pour information:

TELECOM 95, Place des

Nations, CH-1211 Genève 20,

Suisse. Tél: 4122 730 61 61.

Fax: 4122 730 64 44. 1

Du 10 au 14 octobre
À Calgary, Alberta,

Seventh Alberta Exposition and
Conference on Power Quality.
Pour informations: Charanjit
Singh, City of Calgary Electric
System. PO. Box 2100, Station
M, Location Code #1910, Cal-

gary (Alberta) T2P 2M5. Tél:
(403) 268-1008. Fax: (403)
262-59281

Du 18 au 20 octobre
Congres international de

génie industriel de Montréal,
«La productivité dans un monde

sans frontiéres», organisé par le
professeur Laurent Villeneuve
de l’École Polytechnique,
l’hôtel Radisson. Pour infor-
mations: Bureau des congrès,
Ecole Polytechnique, (514)

340-3215.

 

 

 
À la société Tembec, nous croyons que tous doivent se soucier de l'environnement.

Tous, nous y compris.

Notre programmeenvironnemental de 200 millions de dollars a déjà dix ans, et nous
sommes fiers de faire partie des leaders mondiaux dans ce domaine.

Nousavonsréduit les émissions de plus de 95% dans l'ensemble de nos
installations, investi dansla technologie pour préserveret renouveler les ressources que
nous employons et récupéré les résidus pour obtenir des produits commerciaux viableset
de l'énergie. Nous avons mis au point des produits novateurs en utilisant les ressources de
la forêt avec uneefficacité maximaleet réussi à produire des pâtes absolumentsanschlore.

C'est bien, mais ce n'est pas assez.

Nosprochains objectifs sont précis. Réduire nos émissions à zéro en l'an 2005.
Nous dépasser sans cesse et trouver des moyens innovateurs et ingénieux pour

demeurer productifs tout en laisant preuve d'écocivisme.

Nousavonspris l'initiative.

À d'autres d'emboîter le pas.  
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Voici la réaction spontanée

PR IN CELL RECU SL 4 NN a 46

 
des clients de Meloche.

Ce sourire en dit long. Depuis deux ans, selon

des sondages mensuels, 97% de nos clientes et

clients se disent satisfaits ou plus que satisfaits

de nos services. Et à chaque année, 92% de nos

clients renouvellent leurs polices, un taux bien

au-delà des normesde l’industrie.

Est-ce le sourire dans la voix de notre personnel,

la qualité de nos produits ou nos services

attentifs? Une chose est certaine, nous faisons

tout en notre pouvoir pour obtenir cette réaction

de chaquecliente et client.

C’est sans doute pour cette

la qualité de notre régime d’assurances, bien sûr,

mais aussi pour les services qui y sont associés

commela carte personnalisée Meloche. Cette carte

vous permet de communiquer avec nous aisément,

en tout temps et de bénéficier sans frais du service

d’aide internationale Assistance Meloche.

Que ce soit pour vos assurances habitation ou

automobile, ou pour vous protéger lors de vos

déplacements à l’extérieur du Québec, pourquoi

ne pas profiter des services qui ont passé l’épreuve

du temps et mérité l’appréciation de vos pairs.

Communiquez avec nous

 raison que des milliers

de professionnels et de {MELOCHE
dès aujourd’hui. Vous

verrez, envisager l’avenir
 

diplômés universitaires COURTIERS D’ASSURANCES avec plus d’assurance...
 

choisissent Meloche. Pour

 

donne le sourire!
CLIENT-E DEPUIS

Envisageons l'avenir avec plus d’assurance.

1 800 361-3821 ou (514) 384-1112  
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